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larae s · o , pac1euse et bien sout d 
la ' · , d enue e manièr e à assm er 

secunte es installations. 
b) L ' es sondages seront f , 

de la smface O'e t , ores de préférence à partir 
. · s une ne ce · t , 1 

mveau hydrostaf 881 e orsque la nappe a son 
à ique en smf D , . 

prendre au point d ace. es precaut1ons sont 
étanchéité de leurs ~ :ute usure des colonnes de battage, 
t. d J01n s souple d iges ans la colonn t . ' sse u mouvement des 

d e e raccord 
son ages « de détent aux trous de sonde . Les 

e » sont re 
c) Le massif de g ·a commandables; 

é Ul age des d ment tabli, rigide t · d , son ages ser a soigneuse-
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c en. "' nieurs en Chef-Directeurs 

NOTES DIVERSES 

Les failles du bassin de la Campine 
par X. STAINIER. 

Il ne fai t plus de doute maintenant qu ' un des traits p rincipaux 
de la structure du bassin hou iller de la Campine lui est imprimé 
par la présence de nombreuses fai lles norm ales, découpant le gise­
ment en massifs ou claveaux p lus ou . moins import an ts. Dès le 
début, j ' a i prétendu que les premiers accidents connus du bassin 
avaient cette caractérist ique ( l) et Mi\I. Harzé et K ersten on t 
adopté cet te manière de voir dans leur s synthèses de 1' allure des 
couches. Les opinions opposées qui tendaient h admettre la pré­
sence de puissantes vallées d 'érosion ou de plissements ue sauraient 
p lus êt re soutenues maintenant. L es plissements de la Campine 
ne sont que des ondulations for tement étalées et aplaties. 

Ou t re les auteurs qui on t étudié ces fai lles au point de vue de 
leur existence, de leur tracé, il en est d ' aut res, MM. Touwaide, 
Stevens et V. Firket , qui les ont étudiées à des points de vue 
d i vers. Cett~ ét ude est loin cl ' être à pain t et cependan t il n 'est 
pas douteux qu 'elle ne soit indispensable, non seulement au point 
de vue théorique, mais aussi dans l ' intérêt de la technique de 
l'exploitation. 

L e développement des t ravaux min iers a déjà révélé une quan­
t it é de faits telle qu 'il rue paraî t just ifié de tenter une première 
synt hèse générale qu i, en tenant compte des faits en quest ion, 
facilitera la besogne de nos successeurs et indiquera les lacunes 
à combler, les points l"~ éclai rcir. De l'ensem ble de la question , 
nous ne compt ons aborder q ue quelques points. 

I . 1 nfluence des failles houillères sur les morts-terrains 

L e sujet a déjà été esquissé,. au point de vue général, par l\IM . . 
Forir, Habets et Lohest dans leur t r avail bien connu ; puis M . 
A . R enier (2) et moi (3 ) nous ayons examiné quelques points en 
détail. C'est ce suj et qui att irera surtout notre att ent ion vu l ' im-

(1) Cf. Tfall. Soc. Belge de r:éol., 1903, p. ·v . p. 181; 1907, p. 14.0; 1911, 
p. 209. 

(2) Cf. A 1111. Soc. fl éol . de /J e lrh l. LI, b. p . 305. 
(3) Cf . . 4.nn. des Mines, t. X VI, p. 15G, et Hull. Soc. Belge de Géol . , 

t . XXXVII, p . 83. 
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portance qu'il présente. p 1 . 
A. Renier la base d our es exploitants, comme l 'a déjà dit 

' es morts-terrait l' . 
approcher à aucun prix t ns es ennemi dont i l ne faut 
-1 e pour cela ·1 f t · -
l se trouve. Pour le , 

1 
' 1 au savon· exactement 0u 

geo ogue c'est t t , 
mettre de reconstituer l 'h" t .' ce e etude qui doit lui per-

1s mre de ces failles 
Pour faire l'étude de cett b . 

que l 'on appelle encore 1 le ase des morts-terrains ou de ce 
b t . a p ateforme h ·11-ase, rois méthodes ~ oui ore, supportant cette 

1 peuvent etre em l , 
Pan, de la plateforme . d P oyees : 1°) la figuration en 
tio . d ' pat es courb cl · ' . n par es coupes verticale . 30) es e mveau ; 2°) la figur.l-
tnangulations. . s' la méthode que j 'appellerai des 

J e n 'employerai pas la pr ., . 
- t emicre 'th ~rcs out ce qu'elle pouvait d me ode. Elle a donné à peu 

etudes générnles, par son car~annt~r. Très utile au début dans des 
se ~t c ere h, ' 

pre e mal à des études de d 't .
1 

sc ematique et intuitif, elle 
esse t" Il e a1 , · n ~e ement par les interpol t" prccises. En effet, elle opère 
supplee a d 'f a ions au 
d 

. u e aut de faits Eli moyen desquelles elle 
rattes et 1 1 · e rempl , 

8
,.

1 
es_ Pans par des courb ace systematiquement les 

1 en est bie · . es sans l' . iri· , 
1 

. n ainsi dans la n t que on puisse savoir 
egu antés et 1 . a ure Ell · 

moyeu ~ accidents sous . . e noie ou masque les 
nes. ces 1nte. 1 . r po abons et sous les 

La deuxième méth 
traver-s de 1 1 ode consiste a' fa· a p atef ire d 
points ou' tte orme et en re'u . es coupes verticales au 

ce plat f nissant 
dages situés d e orme a été reco , ' par des droites, les 

ans le 1 Upee da l . 
Ce dernier po· t Pau de coupe 0 , , 

118 es pmts ou son-
in est e t· ' u a son · · les proJ"ectio ssen 1el, car vu l . voisinage immédiat. 

ns orth ' a van't' d 
meut l'aspect d ogonales peuvent f e e u sens des pentes, 
, , es coup ausser o d' . l ecartés con.- es. Tout au 1 u mo ifier notab e-

, iger les te P us pe t- . 
le calcul tena t CO s en se bas t u on, pour les pcmts 

n compt d an sur 1 h" 
Comme on sait .e es distances es c 1ffres que donne 

., que les m ·r et des peut 1 ·1 , . grossterenient . . ass1 s faill' es o ometnques. 
. d rectü1gn CS sont ]" · , 

es teprésent t· es, dans l'en imites par des failles 
a ions se semble t 

Aucune des d , rapprochant 1 ' ce te méthode donne 
. eux meth d p us de 1 , 1. , 
reproche d'êt. f 0 es, ni ruA a rca ite que l'autre. 

re or t h , eme la t. · ., 
nombre de po' t Ypothctique cl 101s1cme, n 'échappe au 
t
. in s d'obs . ans se ·' · 
1011 peu systé . ervat1ons 1 , s resultats vu le petit 

, . mat1que s· l ' ' eur ecart . 
equ1vaudrait ' a· . . 1 On <lev 't , ement et leur répartJ -

a ire qu l a1 s arr~te , 
sera encore longt e e problème t . e r a ce reproche, cela 

emps, car il est t , es insoluble et même qu'il le 
res probabl . , . 

e que, dans le pen-
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mètre des concessions, on ne fera plus guère de sondages, ils coû­
tent trop cher et il en faudrait d'ailleurs tellement qu'on ne peut 
y songer. E t cependant, il faut une solution et on ne peut déve­
lopper les exploitations à l'aveuglette vu le danger de trop appro­
cher des morts-terrains. Certes, la solution obtenue ne sera qu' une · 
solut ion approchée, mais elle vaut encore mieux que pas de solu­
t ion du tout. J'espère d'ailleurs pouvoir montrer, par ce travail , 
qu'en combinant les induct ions ti rées de l'emploi judicieux des 
cieux méthodes, il est possible de serrer d'assez près la solution 
du problème. Ceci dit, je dirai encore que la deuxième méthode, 
employée de la façon simpliste renseignée ci-dessus, n e peut don­
ner qu'une idée générale de l'allure de la plateforme, mais c'est 
précisément ce qu'il nous faut pour acquérir une première idée 
de cette allure, aussi, c'est par là que nous commencerons et, pour 
ne pas t rop nous étendre, nous nous bornerons ici et plus tard à 
examiner trois régions du bassin, les mieux connues d'ailleurs : 
au centre, la région de Genck; à l'Ouest, la région de Beeringen ; 
à l'Est, la région de L imbourg-1\leuse. Les coupes que nous ferons 
seront surtout des coupes transversales à l ' allongement du 'Qassin 
parce que ce sont celles qui sont sensiblement perpendiculaires 
aux failles N. -0. à S.-E. parallèles à cet allongement et qui, les 
travaux miniers l 'ont mont ré, ont le rejet le plus considérable; 
les faits font cl'ailleru·s à peu près défaut pour apprécier l'in­
fluence des failles de l ' autre système (N. -E. à S.-0.) . 

RBGION OUBST. 

La coupe par les puits de Beeriugen révèle immédiatement une 
irrégularité dans la plateforme, car, au voisinage des puits, elle 
présente une contrepeute légère, mais bien visible, grâce aux 
points d 'observation rapprochés. Or, entre les sondages 28 et 77 
et près de œlui-ci, les travaux ont révélé l' existence d ' une faille 
N. -0. ~~ 8.-E. à rejet de 245 mètres. L'allure de la plateforme, 
au S.-0. de la faille, est purement conjecturale puisqu'elle repose 
sur un seul point, sa cote au sondage 28 (fig. 1, pl. 1) . 

Une antre coupe (fig. 2, pl. 1), un peu oblique à la précédente, 
montre aussi un fait anormal, c'est-à-di re une légère concavité 
vers le ciel. Cette coupe est eu dehors du prolongement supposé 
des grandes failles des t ravaux de Beeringeu, mais pourrait être 
atteinte par les petites failles similaires rencontrées à l'extrémité 

N.-E. de ces t ravaux. 
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REGION GENT~ALE. 
U~e coupe par les travaux de . . . . 

des mdications précieu Wmteislag (fig. 1, pl. 4) fourn it 
1 

ses, car elle mo t. . 
es travaux avec un .. t d n te une fai lle connue dans 

IeJe C 15 ' t morts-terrains dans 1 , me res, affectant la base des 
1 m 50 . e meme sens m . . , . -

' · On peut se d d . ' ais avec uu reJet r edu1t a 
t ,.1 ' eman er s1 un re· t . . . , 

e s 1 n est pas le ré->ult t d Je aussi faible est bien rcel 
t f f a es causes d ' 

van a ecter le résultat. A ce . . erreur de tout genre pou-
des deux parties de l 1 SUJet, Je ferai observer que les tracés 

. . a P ateforme ,. .' . , 
par deux pomts d'appu

1
· h scpar ees par la fai lle sont. f ixes 

t · c acun · , . , 
e qui ne permettent pas d t ' points d ai lleurs peu éloignes 
l'ai fait p . • e racer la co . , . · oui etre comnlet . . . upe autrement que Je ne 
d appui cent ' ' Je d1ra1 au · . . raux de la c ss1 que les deux pornts 
mais env·. oupe ne son t p cl . 

h 
uon 120 mètres à 

1
,
0 

as ans le p lan de celle-c1, 
c ances d'err uest. Cel eur, mais assez a augmente encore les 
par rapport à 1 f . peu, vu leur ·t · , , . 
bl bl 

, a aille, et le f 't si uat1on trcs symetnq ue 
a ement a la , ai que ces d · . rneme cote <iu ,.

1 
eux pomt s son t vra1sem-

Une autr es 1 s étaie t d e coupe à l'Es n ans le plan de coupe. 
gue, montre un t , t de la précéd 

t
. . e, res grande t·' 

1 
. . ente, beaucoup plus lon-

va ions sui va te egu ant ' Eli 
coupe 

1 
n s : une faille à f . c .. !.. e donne l ieu aux obser-

e sondage 90 J ' ort reJet (125 - · ) tait les · ai t racé 1 · metres au morns 
. morts-terrai E a coupe co autorise t . . us . • n réalité .1 lllllle si la fa ille a ffec-

e s1 Je l'ai f . ' i n 'y a a , 
première ait, c'est po . . ~cune donn ée qui J1l y 

coupe de B . ur faire l l 
d 'une faill b. eeringen tra , a contrepartie de a. 

e ieu cou d cee en , 1· 
phiquemeut 

1
, nue ans le ho .11 neg 1geant l'influence 
effet u1 er. 0 . . . 

document ' ( . que cela fait 11 peut a1ns1 von· gra-
ees fig 1 sul' les 

Entr 
1 

- · ' pl. 2). coupes insu ff isammen t 
e es sond 

est probable, m a.ges 89 et 2 le passa e . 
forme avec ais son rejet est . g de la fai lle du Zwar t berg 

sou allu f inconnu N , 
au sondage 

2 
. re ixée par les · eanmoins, la. p late-

d 
n gour sondages 89 · age 9 la pl t eusemeut eu 1. et 90 vien t abouta · 

h 
" a eforme igue dr "t c aut du bo d ' comrne d 0 1 e . Au nord du sou-

r nord d b aus toute 1 u assiu . s es coupes se ra1)pro-
' voit sa t peu e augmenter . 

U IV5GZO' 
ne prem''. li' E8'1' 1 iere coupe . 

a plateforme que nous do 
e ' sous les m nnons (fia 1 

11 pente rect'l · orts-terr · b' , pl. 3) mont~·e 
b i igue Il a1us crét , -

o servatious r éell . . est vrai qu' I l aces, encore à peu pres 
es mais e e ne ' · ' sur des c t s appme pas sur des 

0 es cal l ' cu ees, au point d' in ter-
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section du plan de coupe avec des droites r éunissant deux sond il­
ges situés de par t et d ' aut re de ce plau et parfois très écartés 

(sondages 10 et 65 ) . 
Une autre coupe générale du Ch arbonnage Limbourg-Meuse 

révèle une allure de la plateforme bien différente . L es importan­
tes contrepentes qu'on y remarque ont attiré l 'att ention depuis 
longtemps et dans ce'tte r égion, des dénivellations importantes de 
la base des morts-terrains crétacés ne sauraien t être niées . Les 
belles publications du Service géologique minier hollandais et no­
tamment son rapport final (Rijksopsporing van Delfst offen: Eind­
verslag 1916) permettent d'ailleurs de retrouver , de l ' autre côté 
de la frontière, et encore mieux reconnus que chez nous, les acci­
dents qui délimit ent les nrnssifs disjoints. 

Au n ord de cet te coupe apparaissent les grandes failles bordant 
la fosse de Ruroruonde (Graben) . Là, comme en Hollande, cette 
fosse est bordée, au sud, par un massif resté en saillie (horst) sous 
les sondages 50 et 52 et dont la présence accentue les dénivella­
t ions contiguës. En Belgique, nous n 'avons pas d' autre preuve 
de l'existence de semblable saillie que celle des dits sondages 50 

et 52 (fig. 2, pl. 2). 
En allant vers le sud, dans la coupe, on voit, comme ailleurs, 

le r ejet des failles d iminuer progressivement et. la saill ie qui paraît 
exister sous le sondage 76 n 'est que faiblement accusée. 

L 'extension des travaux · du siège d 'Eysden permet d 'en t rer 
dans plus de détajJ. En Lraçant, à une échelle plus grande, une 
coupe (fig. 2, pl. 3) par le sondage 76 et le puits n° 1 d'Eysden , 
on recoupe deux failles bien connues. L 'une dite faille du puits, 
a un rejet de 140 mètres dans le Houiller . L 'autre, dite du N.-E. , 
a un rejet, dans le même sens, d 'au moins 300 mètres. Sur !a 
coupe précédente, on voit que la plateforme, eut re les sondages 
76 et 46, n 'en est pas for t affectée , puisque la platefor me ne . 
s'affaisse que de sept mètres maximum par rapport à la droite 

joignant les cieux points extrêmes. 

P our dresser la coupe à plus grande échelle, faute de données 
voisines de la lèvre N .-E . de la faille, j ' ai dû calculer la cote de 
la plateforme, en deux points de cette lèvre, par la méthode des 
t riangulations dont je parlerai plus loin. L'effet de la faille du 
puits peut être apprécié avec une exactitu de assez grande, grâce 
aux données connues . Rien malheureusement n e permet d' étudier 
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les effets de la faille N.-E. Si ma coupe au N.-E. de cette faille 
est exacte, on voit que la faille du puits a accaparé à peu près 
toute la dépression .qui se manifeste par rapport à la droite joi­
gnant les deux portions de la plateforme séparées par les deux 
failles. Ici, comme en nombre d'endroits, l 'importance de l'in­
fluence exercée par les failles sur la base des morts-terrains cré­
tacés n'est absolument pas proportionnelle à l'importance du rejet 
de la fai lle dans le Houiller . C'est une constatation qui a son 
importance et qui est à r etenir. 

Nous venons de voir quelques constatations que l'on peut faire 
en traçant des coupes perpendiculaires aux failles. Comme on a 
pu le remarquer, ces constatations n'ont jé!-mais de précision et 
de certitude que dans les cas où l'on dispose, sur le plan de 
coupe, de deux points d 'observation de chaque côté de la faille 
et pas trop éloignés de celle-ci. Ce n 'est quo bien rarement que 
ces conditions sont obtenues et si on essaye de suppléer au défaut 
de points connus par des calculs, on introduit évidemment dans 
le problème, des données hypothétiques. Dans ces conditio;s, j'ai 
voulu voir si l_a méthode des coupes verticales ne pourrait pas 
donner de meilleurs résultats en l' utilisant autrement. Voici 
comment j 'ai opéré. Je fais, cette fois, des coupes longitudinales 
parallèles à la faille à étudier. Sur un plan médian passant verti­
calement par l'affleurement de la faille aux morts-terrains ; 

. l 1 1<! 
proJette art 10gonalement le profil de la plateforme houillère d~s 
deux côtés de la ~aille avec un figuré spécial pour chaque côté. 
P our que cette methode donne de bons r ésultats, il faut évidem-
ment qu'il y ait , de part et d'autre de la faille des , d . . . , , rangees e 
sondages ou pmts, bien ahgnees, bien parallèles et au · , . . . ssi rappro-
chees que possible de la faille. Si ces conditions sont , 1. , . , ,. rea 1sees, ou 
obtiendra des schemas dont l mterprétation four· ·. d d , , . , mra es onnees 
prec1euses pour notre probleme. Une bonne conn · d , . a1ssance u t r ace 
de la faille, l'absence de failles transversales et ll'l. . . . para e 1sme des 
alignements avec les hgnes de plus grande peut 

. , , . e assureront encore 
la perfection d~ l ope'ration. Or, j'ai constaté .. 

. que ces conditions 
les plus fondamentales du moms ne sont pa · ' 
, , f · d, ' s si rares et quand 

1 une ou 1 autre ait efaut, on peut encore y su l' 
· PP eer par calculs 

Un exemple fera mieux comprendre la méthod t . . . · 
e e ses possibilités. 

Comme nous le dirons plus loin, la grande faille N _ , 
d L . b M ,. fl' h. · O. a S -E e 1m ourg-, euse s rn ec it brusquement . · · 

en se bifurquant . 
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Entre ces bifurcations un massif allongé N.-S. est r esté en saillie 
alors que le Houiller s'effondrait le long de failles inclinées en sens 
inverse. Une de ces failles, di~ faille Ouest, incline à l'ouest et 
produit un affaissement d'environ 80 mètrés de sa lèvre ouest. 
Elle est dirigée N.-S. A l 'ouest, à environ 150 mètres, ~t à l 'est, 
à environ 350 mètres, des sondages ou puits forment deux ali­
gnements suffisamment parallèles entre eux et avec la faille. La 
ligne de plus grande pente de la plateforme n'est pas connue à 
l 'ouest de la faille, mais elle ne doit guère diverger de la faille. 
A l 'est, la ligne en question, mieux connue, est encore probable­
ment plus parallèle à la faille. Ce sont là des conditions favora­
bles. Aussi, j 'ai pu construire (fig. 2, pl. 4), avec les données des 
deux alignements, deux profils superposés. Il saute aux yeux, 
en les regardant, que les deux t ronçons de plateforme ne peuvent 
venir se raccorder contre la fai lle. Ils ont basculé en sens inverse, 
l 'un vers nord, l'autre vers sud. Et chose plus troublante encore, 
alors que dans le Houiller la lèvrn ouest de la faille s'est effon­
drée par rapport à l 'autre, pour la plateforme ·c'est exactement 
le contraire. A n'en pas douter,. nous avons sous les yeux une 
faille qui a joué au moins à · deux époques différentes et en sens 
inverse. On le sait, l'étude des failles congénères du Limbourg 
hollandais a déjà fourni ~L W.-C. Klein des exemples de failles 
montrant trois mouvements successifs, opposés (1). 

On peut encore compléter l'étude des failles du Charbonnage 
Limbourg-Meuse en faisant la même opération pour la faille Est 
qui limite le massif en saillie où sont foncés les puits d'Eysden. 
Il nous suffira pour cela de prendre l'alignement : sondage 76 et 
puits n° 2 déjà u tilisé dans l'opération précédente, et à l'est de 
la faille un autre alignement : sondages 42 et 45, à vrai dire 
fort éloignés ( l.150 mètres) de la faille et donnant donc des 
renseignements moins certains. Aux deux points extrêmes de cet 
alignement, fort voisins, en projection, des deux points de l'ali­
gnement sondage 76 et puits n° 2, les cotes de la plateforme sont 

- 333 mètres et - 402 mètres. 

C enablement répérée sur le double profil, la ligne qui réunit on v , , . . . 1 

deux points est sensiblement parallcle a la hgne Joignant .e ces . 
sondage 76 au puits n° 2 du profil est. ~ais elle e~t, en mo~enne, 
à 35 mètres plus haut. Or, dans le Houiller, la faille est opere un 

(1) Cf. Ann. Soc. Géai. c/e RelrJ.i t. XXXVII, m. p. 373. 

----------·~------------...... 111111111111------------------------------
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affaissement du Houiller , nous l 'avons déjà dit, d 'au moms 300 
mètres en sens contraire. Le tou t bien en tendu si une faille 
inconnue ne passe pas dans l' intervalle. 

Quant à la ligne de plus grande pente, sous l' alignement son­
dages 42 et 45, une t r iangulation avec le sondage 53 montre cette 
ligne ne différ ant que de 20° à l'est d 'avec l ' alignement . Cet.te 
divergence ne peut qu' augmenter le rejet vert ical de la plateform e 
contre la faille est. 

La région de Genck va nous fournir l 'occasion de faim des 
opérations semblables le long de la faille du Zwartberg . On peut, 
en effet, y t rouver de part et d 'autre de 1 ~ f ·11 t ' · cl 1 . "' a1 e, r cs pres e a 
faille (150 à 300 mètres) e t sy ' t ·· , · me llquement places quatre pom ts 
connus de la plateforme (fig. 2 pl 5) Cett f · 1, d f 'I • ' · · e 01s, es eux pro 1 s 
sont absolument paralleles et le profil au nord de la fai lle est 
descendu de 23m,50 par r apport à l'au tre La 1 t f h .

1 )' · p a e Orme OUI -
ore est donc descendue dans le m&me sens q 1 ' f h .

11 . . ue e ma.ss1 om er 
sous-jacent. Ce parallélisme remarquable pcr t d 
les failles per pendiculaires à celles du z . ·1tube . e supposer que 
1 ' ' ar ei g connues da us 
es travaux de W aterschei et celles en . · ' 

ff ' co1e mconnues ne doive t 
pas a ecter sensiblement la base des 11101'" t . ' n 

"s- orrams M · 1 d 'ff, 
rence de niveau entre les deux profils n 'est :., . ais a . ' e-
table au rejet de la faille il t d A ~as ent imemont impu-

. ' es u, eu partie ~ ] t 1 · , 
t nque qui n 'est pas parallèle ~ 1 f ·11 ' a a pen ·e <dome-
. a a ar o En effe(; · 

tian au sud de la faille avec 1 . · ' une t nangula-
es pornts : sond ages 13 69 -

comme sommets donne une pe t 1 .1 , . , et 18 
n o o omctrique cl 23 63 . 

un angle de 56° avec la faille . Il - . c , faisant· 
' ca1 e e se fa it • l 'O 8 

nord de la faille le trianale . d a .- 5o_N . A n 
Z 

, o . son ages 8 et 9 t . 
wartberg donne une pente 1 .1 , . c pm ts n° 1 a 

remarquablement parall'ele a· 1 ~ 1 otmctr1q~e de 20,16, 0.-820-N., 
au rc et t 'f' 

des profils. Si nous prenons . J US 1 iant le parallélisme 
d , . maintenant de 

onnees c(; s1 nous les aIJpl · s moyennes de ces 
iquons au milieu d f' 

nous t rouverons que la ]'eu t 1 .1 . u pro tl composé, 
Il · ' e n ométnqu d · ve at1on de 8m 80 entre 1 d . e onuer a1t une déni-

• 1 . ' es eux. profils (si 1 
a a fa1lle, ce qui ne chan , ou a suppose normale 
d 23 ge guere les chiffr ) D 'd . . 

es m, 50 t rouvés précédemr t 1 . es . e u1sant 8111,80 
1 f ·1 . neu ' e r ejet r éel d 1 par a a1 le du Zwar tberg s . 't e a plateforme 

era1 eu moyenne de 15 , . 
Mais jusque mai te . metres environ. 

, . u nant, nous n 'av . , 
r eg1ons où la platefor me h '] ! ' ons envisage que l' étude des 
t . oui ere est r 
en a111s crétacés . Pour · · . 

1
, ecouver te par des mor ts-

sa1sn ensembl d 
e u problèm e, il importe 

,1 

I -
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do fai r e aussi l'étude des régions du bord nord du bassin oit 1'0!1 

sait que cette plateforme est recouverte de terrains permiens, 
t r ias iques et jurassiques qui out été préser vés des érosions grâce 
à leur affaissement le long de failles normales dont le rejet est 
au t rement élevé que celui des failles houillères. L à, 11 ne fait pas 
de clou te que ces morts-ter rains antéjurassiques 0;1t été affectés 
par la même faille que celle du massif houiller sur lequel ils 
gisent . i\'.Iais quelle influence ces g randes failles ont-elles eu sur 
les ter rains cré(;acés qui s'étendent aussi au-dessus d 'eux 1 Voilà 
une question bien propre à montrer quelles son t les per t urbations 
fa il leuses qu 'ont subies les bases du terrain crétacé, ce qui est 
bien le but principal de ce travail. 

Encore une fois, j 'ai commencé par t r acer des coupes t ransver­
sales, au t r avers de ces grandes failles, montran t l ' allure non plus 
de la plateforme houillère, mais de la base des terrains crétacés. 
Je ne figurer ai pas toutes ces coupes pour ne pas en abuse!'. Je 
décrirai les plus instructives. Une coupe par les sondages 95 et 60 
passant à 280 mètres du sondage 19 donne une ligne droite peut­
on dire, m alg ré qu 'au sondage 60, le H ouiller soit r ecouver t ie 
154 mètres de P ermien et de Trias. C'est la coupe la plus ~ 
l 'ouest possible actuellement. 

Une coupe par les sondages 3 èt 6 passant à 100 mètres du 
soudage 5 donne égalemen t une base du Crétacé rectiligne. 

Mais ces coupes et d 'au t res similaires présenten t l ' inconvénient, 
signalé déjà pour les coupes de la plateforme houillère, de n'êt re 
a ppuyées sur deux points que d ' un côté de la fai lle. Or, ici, les 
poin ts d'observation sont encore bien plus. r ares, d'autant plus 
qu 'on ne peut faire en t rer en ligne de compte que des sondages 
ayant t raversé le même massif, ce dont on ne peut guère juger 
que d'après l'âge des couches gisan t sous la base du Crétacé. Ce 
cas n'est r éalisé que pour los deux soudages 6 et 40 qui paraissent 
avoir r econnu, sous le Crétacé, un niveau t rès voisin du Trias. 
Mais l ' a lignement par ces deux sondages ne rencontre aucun 
sondage houiller. Voici comment, en dressan t la coupe (fig. 1, 
pl. 3) j 'ai paré à cette di fficulté. J 1 ai r éuni par un e droite, deux 
à deux, les son dages IO et 65, 5 et 65, 24 et 65, 24 et 20 . P a1· 
le calcul des moyennes ari thmétiques, j 'ai déterminé l'alti(;ude d<.> 
l a plateforme houillère aux poin ts Ott ces droites sont croisées 
par l'al ignement des deux sondages t riasiques. L a plateforme 
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présente alors son aspect typique, assez régulier, avec pente s' ac­
centuant vers le nord . Ainsi guidées, les plateformes triasiques et 
houillères ne se raccordent pas à la faille de Rothem qui passe 
au sud du sondage 6, mais on ne sait exactement où. Suivant 
l 'endroit où passe la faille, dans le profil, la dénivellation varie 
entre 15 et 30 mètres. C'est peu, car le rej~t de la fa ille de Ro­
them dépasse 500 mètres. E ssayons aussi la méthode des profils 
parallèles aux failles. Deux sondages triasiques 6 et 64 sont 
asse~ convenablement disposés par rapport aux deux sondages 
homllers 10 et 65. La faille de Rothem passe entre les deux 
alignements heureusement assez peu éloignés l 'un de l ' autre 
( l.~40 mètres à l'est, 900 mètres à l ' ouest , sur 13.400 mètres). 
~lais ~ cas e~core beaucoup plus favorable peut être étudié si 
1 on ,smt la fa~lle de Rothem jusqu'en L imbourg hollandais où 
on 1 appelle faille de H eerlerheide. Nous trouvons là en effet, 
de part et d'aut~e de la faille, deux alignements beau~oup moins 
lo~gs (8. 500 met res) écartés l' un de l' autre d ' un millier dë 
metres et beaucoup plus parallèles. Ce sont les sondaP'eS 6 5 
(b_el~e) , 80 (hollandais) et 81 (hollandais) sur la plat: for me 
tnas1que au nord de 1 f . "ll 

' a ai e. Sur la plateforme houillère au 
sud de la fai lle il y 1 d ' 
d . ) M' . ' a es son ages 50 et 52 (belges) et 73 (hollan­

ais · aidant des don - · · 
trouve dans le t. ·1 ~e.es .sur les sondages hollandais que .i e 

rava1 prec1té . E" d cl 
ser mon double profil L d . •n verslag .. . ' je puis alors res-
ment parallèles . 1·. es, eux plateformes y sont rem arqu able-

' l!lc 1nant a l'o t t ,, d s 
cet te direction la 1 tef ucs e s ecartant légèrement an 

' P a orme hou"ll' d" · ·s l'ouest en B 1 · 1 ere im1nuant sa pente vel 
e gique. La différen d · 1 t formes n'est ce e mveau entre les deux p a e-

, . ' en moy.enne que d 75 , k"l 
metnque étant tr' f ·te' e metres. Mais la pente 1 o-

es or au · · d 
plus grande pente f . voisinage de la faille et la ligne e 
f a1sant un angl t , .11 il 
aut , de ce chef d" . e res ouvert avec la fa1 e, 

20 ' immuer 1 drf ' · 
mètres. Le reste , a • eronco de niveau d 'au U101ns 

d 1 . represente 1 . , 
e a fa1lle de Roth . e rejet, postérieur au Crét ace, 

em (fig. 3, pl. 5). 

Le double profil tracé . . 
grâce aux quatre s d ' en continuation de celui-ci vers l ' ouest , 
Le d. on ages précit, ' . . 

s istances sont t ro . es, est beaucoup moins réguhet. 
second · · P gi andes et ·1 ·11es aires mconnues 1 Y a sans doute des fai 
S.-E. su. 1 ' car la faille d R h . . , 0 à. 

. ' . r e double prof 1 , , e ot em dmgee N . - · 
ternto1re l . 1 preceden t . · ~n 

exc us1vemeut bel e , prend , dans celu1-c1, 
g ' uuo d1r~cLiou E.-0 . D aus , e 

r 
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deuxième cas, les deux plateformes inclinent encore à l ' ouest , 
mais celle du Trias inclinant beaucoup plus que l ' autre, elles se 
croisent en face du sondage 65 pour s'écarter ensuite de 50 mè­
tres au droit du sondage 6. La coupe du sondage 60 (Helchteren) 
montre que la plateforme tri asique doit s 'aplatir rapidement à 
l 'ouest du sondage 6 (fig. 1, pl. 5). 

Pour épuiser tous les moyens d ' étude dont nous disposons, :1 
importe maintenant d 'exposer comment on peut déterminer l ' al­
lure de la base du Crétacé par la méthode des triangulations. 

Les deux systèmes de failles normales de la Campine, en se 
croisant, découpent, dans la plateforme houillère, des surfaces 
plus ou moins étendues que nous sommes bien obligés, faute de 
données, de considérer comme des plans réguliers. Pour détermi­
ntir l ' allure de ces plans, on peut, quand les sondages ou puits 
le permettent, tracer sur ces plans des t riangles ayant pour som­
met des points de recoupe connus de la plateforme, avec leur 
cote absolue. Dans chaque t riangle,, on peut, par des calculs 
géométriques élémentaires, déterminer la direction du plan , la 
pente kilométrique et le sens de la pente. Plus les t riangles sont 
petits et nombreux et plus ils se rapprochent d 'un triangle équi­
latéral et plus l' opération est précise. Les erreurs dans les don­
nées, sur tout dans celles des sondages, influencent beaucoup plus 
les résultats que la précision de la .méthode, aussi, pour plus de 
simplicité, on peut opérer directement sur les car tes, graphique­
ment. L es données obtenues étant alors repi:ésentées sur les car tes, 
leur figuration devient très intuitive et facilite leur interpréta­
tion. On voit se dessiner les ensembles continus, contrastant avec 
les changements brusques, indices d'accidents inconnus. De plus, 
on peut trouver rapidement la cote absolue d ' un point donné du 
tTiangle et ainsi, comme nous l ' avons montré dans les lignes pré­
cédentes, on peut suppléer, pour le t racé des coupes, à l ' absence 
de points d 'observation directe. On évite ainsi de recour ir à des 
projections qu 'on doit fatalement fa ire ort hogonales, ce qui fausse 
souvent fortement les données. 

Il ne peut être question de reprodufre, même partiellement , 
les triangulations que j 'ai fai tes, surtout pour cer taines régions. 
ni même d'en donner los r ésultats chiffrés . J e devrai me con­
tenter de signaler quelques fai ts intéressants qui ~l é~oulent po_ur 
la connaissance de l ' allure des plateformes homlleres et tria-

siques . 
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PLA TEFOR ME HO UILLERE. 

J 'ai étudié part iculièrement les environs de la faille du Zwart-
berg où d ' ailleurs les données sont les plus ab · d t D . , on an es. es 
tnangles bases sur les sondages 1 2 8 9 66 67 et ·t o l d , , , , , pu1 s n u 
Zwartberg donnent l' impression d 'une plateforme t r·' , 1·-l . ' . es regu rere 
ma_ gie l~ nomb:·e. de faits con~ns. ~a. direction reste indentique 
~a1 tou~ . N .-80 -E: .La . pente kilometn que varie seulement de l 5 
a 20 mctres, ce qui md1que de légères ondula tions. E lle t 
d ' ·11 , ., augmeu e 

a1 eurs r eguberement de l 'esl vers l'ouest Ce d t , . · peu an ., cette 
reg1on compr end toute la lèvre nord de la fai lle dans t . sou ex en-
s1on conn~e ~u supposée ~7 kilomètres sur 2 ki lomètres de lar-
geur). Mais s1, sur cet te lcvre, on se rapproche dQ la faill 1 . 
1 , 1 · ·~ d · • G • , e, a ors a rcgu an ""' rspara1t. r ace a un sondage réccn l:, a l ' d , . , . , ppe c son age 
de secunte pra t ique par le Charbonnage André D ti t , . ,. . mon pour 
etudier 1 mflueuce de la faille sur la base des morts-ter rains on 
peu t d resser un petit t riangle, tout p rès de la faille, au n~rd , 
avec les sondages 2 et 8. Dans ce t riangle la direction de la plate­
forme est de E .-38°-S . avec une pen te ki lométrique de 2'",65 au 
N .-E. Il y a cer tainement quelque chose d 'anormal dan tt , . s ce e 
reg1on comme la cote de la plateforme aux sondaaes 2 et 8 l ' i d ·-
quait déjà . Il s_em ble y avoü: là un e sorte de pali: r dans la pl:t:. 
forme, en relation avec la faille du Zwartberg et do t l' · fl . ' n m uence 
sur le rejet de la base du terrain crétacé ne saur ·t • , . , a1 encore etre 
apprec1ee faute de données. Les sondages ma t 

, nquen ' en effet 
dans une vaste etendue en tre les sondaaes 8 67 89 ' 

1 , o ' , et 92. C'est 
pour ce a qu une coupe tr ansversale par les sonda es 3 et 
saut t r ès p rès des soudages 5, 66 et 92 i d" g 67 pas-

n ique une allure très 
normale, notamment entre les sondages · t' 

m eressan ts 67 et 92 
car la plateforme guidée par les point " 
et 67 vien t tomber exactement où le s cdonnus des sondages 66 

. son age 92 1 ' a re t , 
Mars que se passe_t-il dans 1 ' interv Il " 0 ncon ree. 

a e, n ne saurait 1 d . 
avec quelque fondement dans les d" . e i re 
p l. 1). con it1ons act uelles ( fig . :~, 

A un autre point de la lèvre nord de 1 • . 
., a meme faille t cl 

stege du Zwar tberg des anomalie d . ' au our u 
' s 01vent aussi ex· t 

nous le montrerons plus loin. 1s er , comme 

Au nord de la région dont nous , . 
b avons parle JUsq ' . . 1 

ord nord du bassin la platefor . : u ici, sur e 
' me ne varie guè d d " . 

Dans le triangle formé par les d re e irection. 
son ages 10, 9 et 5, la di~·ection 

.... 

• 
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est E .-0. , mais la pente kilométrique augmente : 23m,75, fait 
général comme nous l ' avons dit et qui ne t r aduit peut-être que 
l 'effet de fajJJes parallèles à la g rande faille-limite de R othem, et 
encore inconnues, dans le massif houiller . 

l'LATEFORJJE TRI ASI QUE. 

Vu la rareté des données, on ne peut g uère en parler . E lle se 
mont re plus r égulière à l' ouest . En effet, dans les deux triangles : 
soudages 6, 40 et 60 et sondages 40, 60 et 98, la directien est 
identique : E.-0. , la pente kilométrique augmente, aussi vers !e 
nord : 14 à 22 mèt res, probablement pour la même raison que 
dans la p lateforme houillère. Qull;ud on fai t in ter venir dans un 
triang le un soudage orien tal, le 64 par exemple, alors la direction 
change complètement, et dans le triangle sondages 64, 6 et 40, 
elle devien t N .-12°-E . avec pente vers l 'ouest , ce que t r aduisaien t 
déjà les profils longitudinaux parallèles à la fai lle de R othem, 
comme nous l 'avons montré plus haut . 

L ' énorme pente kilométrique de 59m,60 entre les sondages 31 
e t 64 ind ique qu ' ils sont séparés par une faille, celle que j 'ai 
appelée j adis faille de Neeroeteren et don t l'existence est encore 
prouvée par la différence d ' âge des couches r encontrées au som­
met de ces deux sondages. Enfin, on sait (1) qu' entre les sonda­
ges 99 (Neeroeteren) et 100 (E elen II) passe une autre fai lle 
encore, au t r ement importan te, que j ' ai appelée faille d ' E elen , 
au delà de laquelle ou tombe dans la grande fosse t er t iaire de 
Ruremonde. Cette faille n 'est aut re chose que le prolongement , 
en territoire belge, de la grande faille t r aversant le Limbourg 
hollandais et connue jusque dans le bassin houiller d 'Eschweiler , 
bordan t tout du long la fosse précitée. Nos collègues hollandais 
réuni€Sen t cette faille, la célèbr e Sandgewand, quan d elle pénètro 
eu Belgique, à la faille de R othem. Il n 'y a pas de doute que 
r ien ne justifie cet te réunion qui changerait complètement !e 

caractère de la faill e, alor s qu 'i l y a, chez nous, une faille iden­
t ique à t ous égards, la faille d ' Eelen ,_ dans le _r~o~~nge~1ent ~irect 
du Saugewand. Aucun fai t ne motive la dcvrat10n imp?see au 
Sandgewand pour la r éunir à la faille de Rothem~ comn:e aucun 
fait ne l 'empêche de se réunir à ·celle d'E elen , Il suffit de lu; 
laisser su ivre sa dir ection. Quant à la faille de Neeroeteren, te 

(1) Cf. 11 nn. des l\Jines, t. XVI , p. 156. 
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ser ait l 'une ou l' au tre des deux failles secondaires de Doenrade 
ou d ' Amstenrade. 

Enfin, pour en finir , il ne nous r este plus qu'à montrer l'usage 
que l 'on peut faire des triangulat ions quand les circonstances s'y 
prêtent. 

L orsque quatre points d 'observat ion de la platefor me houi llèr e 
e?'istent dans un territoire r estreint, quand ces sondages sont 
placés de manière à servir de sommet à deux t riangles con~ena­
bl~s , quand, de plus, les t ravaux miniers ont prouvé qu 'aucune 
f~1lle ~ot~ble n'affecte ce territoire, alors on peu t résoud re ou 
~1der a resoudre, grâce à eux, u n problème de la p lus h aute 
impor tance, celui que voici. 

Vans toutes les spéculat ions que nous avons faites su r les allu­
r~~ de la plateforme, on est toujours obligé de par t ir de la suppo­
s1~1011 qu 'à l' orig ine, avant toute déform ation par plissement ou 
f~1lle: c~tte plateforme était une pénéplaine d ' érosion parfait e, 
c est-a-dire se rapprochant t rès fort d'un plan mathématiqu e ou 
d' une su rface courbe r égulière . 

Or , rien n 'est moins démontré et ce concep t que tou t le monde 
a eu au début provie t t · · · ' , . ' n cer arnement du fait que nos connais-
sances eta1eut fort incomplètes à cc début. Moins une chose est 

E
connue et plus aisément on peu t la concevoir comme r éO'ulièr e . 

n se multipliant les f ·t d ' b . 0
. , . ' ai s o scrvation sapen t sans pit1e n os 

concepl:.6 toujours trop simplistes. 

Comment savoir à qt · ' t · 101 sen enn· 7. L 'observat ion d irecte sous 
une nappe de sable boui t d , 1 . , . an eve oppan t des pressions t oujours 
supen eures à 50 atmosph'. ·1 ' eres, 1 n Y faut pas songer e t c'est cette 
zone redoutable don t l , . . 
· 

1
. . . a presence Justifie les études auxquell~s 

Je me ivre ici. 

Seules les surfaces t . . 
des six siège d '" ' ' e ~omb1en r est r em tes, des puits doubles 

s eJa constnuts ll , . , 
sept ième sièg f ' auxque es s ajouteront celles d un 

e en onçage perm tt t 1 
plateforme. 1\I A R . ' e en cette étude directe de a 

· · enier a m· · de ces cas D d mutieusemeut décrit ( 1) quatl"e . ans eux cas la 1 
lière et aplanie D 1 ' P ateforme était parfaitement régu-
d · ans es deux t ·t 

es r avinements ayant . d . au Tes, la plateforme présentai 
pro u 1t des d' . cmvellations de om,54. 

(1) Cf. A mi. des M ines t XXI 
' . ' p. 725. 

•• 
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Aux deux puits de Waterschei, la coupe mont re deux exemples 
nouveaux de plateforme r égulière. En tous cas tous les sièges 
s'étan t p lacés pour recouper les faisceaux riches en couches et 
pauvres en gros bancs de grès dur, aucun n ' a pu nous fournir 
des r enseignements su r la question fondament ale de savoir si la 
nature des roches de la plateforme a joué un rôle dans son m odelé 
par les agents d 'érosion ; tous out commencé dans des roches t en­
d res, même avec gîtes de charbon . 

D 'un autre côté, les t ravaux d 'exploitation ont mont ré que, 
dans toute l' étendue du bassin, les failles sont nombreuses ·~t 
entrecroisées, ne laissant donc en t re clics que des massifs peu 
étendus ayan t conservé leur por t ion de pla teforme in tacte. L l!s 
port ions de plateforme en question, qui out été percées eu quatre 
points, comme nous le disions p lus haut, peuven t seules nous four­
n ir des indicat ions précises sur l'état de cette plateforme . Inutile 
de dire qu 'on ne peut r encontrer de pareilles por t ions qu ' autour 
des sièges d'exploitation. Et encore, à \ :Vinterslag , il n ' y a que 
t rois sondages, mais il y a une faille gènante . A W atersch.ei , ] 
y a quatre sondages, mais mal placés pour t r acer des t riangles 
ut iles. A E ysden, il y a le même cas qu'à Winterslag. Au Zwar t­
berg, il y a une fai lle, sinon plusieurs. Le seul cas parfait es't 
celui du siège de Beeringen quo je vais examiner (1). 

On peut for mer deux t riangles accolés par la base avec, d'un 
côté le soudage 54 et les pu its n°" 1 et 2 de Beeringen, et de 
l' au tre les soudages 54 et 77 et le puits n° 1. Dans le premier 
t riangle, la direction de la plateforme est E .-11°-S. avec une 
pente kilométrique au nord de 23"', 10. Dans le second, la direc­
t ion est N.-439-E . avec une pente kilométrique au N .-0. de 7"',87. 
L a surface des deux triangles n ' atteint que 4 hectares et 1/2, 
e t cependan t , dans cette é tendue r estr einte, où aucune faille 
n 'existe, la sur face du Houiller montre de pareilles différences 
d 'allures tan t eu inclin aison qu 'en direction . De p lus, les cou pes 
des puits e t sondages n 'indiquent pas la présen ce de n iveaux de 
roches dures assez notables pour justifier pareilles différences. 
Si le vieüx proverbe latin « ab uno disce omnes » avait cours eu 
science, le cas serait jugé, on pourrait di re que le postulatum de 
la r égularité originelle de la plateforme, au moment du dépôt des 

(1) Voir à la fin , Annexe IV, la description d 'un cas tout aussi ins­
tructif. 
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premiers sédim~nts cré~aciques, est faux. Mais on ne peut tran­
cher une question aussi grave d'après un cas. Il faudra attendre 
d'autres cas. Mais néanmoins, on peut s'autoriser de cet exem­
ple pour dire que des calculs, dos coupes basés sur de.s donuées 
encore plus écartées que dans le cas de Beeringen et surtout dans 
des régions moins connues sont sans valeur probante quand elles 
ne mettent en évidence que des chiffres insignifiants. Ainsi, on 
peut être certain que la coupe que j'ai ti~acée (fig. 1. , pl. 4) par 
les travaux de Winterslag et qui aboutit à démontrer un rejet de 
la base du Crétacé de i m,50, ne démontre en fait rien du tout si 
la plateforme n'est pas rigoureusement mathématique et pourquoi 
le serait-elle à Winterslag et non à Beeringen, et cette coupe est 
d'ailleurs faite sans tenir compte de nombreuses failles à rejets en 
sens opposés que l' on sait exister dans les travaux, dans le plan 
de la coupe. 

Ces deux derniers exemples sont précieux pour montrer la 
valeur qu ' il faut attribuer aux diagrammes, coupes, triangula­
tions et dont j 'ai fait usage dans ce travail. 

C'est une erreur souvent commise de croire qu'un problème 
donne des solutions exactes quand on peut Je mettre sous une 
forme mathématique et le traduire en chiffres, formules ou 
équations. Cela n 'est vrai que lorsqu'on dispose de données 
exactes et en nombre suffisant. Sinon, on n ' a que des solut ions 
approchées. C'est le cas ici. Nous n'avons pas, et de loin, toutes 
les données nécessaires pour obtenir une solution juste . Aussi Jl 
sera~t peu logique d'attacher aux chiffres ou aux figures mathé­
matiques obtenus une valeur fétiche. Il faut prendre le tout 
pour ce qu 'il vaut et interpréter avec esprit critique. 

On ne yeut pas , espére~· que nous obtiendrons d ' ici longtemps 
des don~~es supplementaires en nombre suffisant pour changer 
les conditions du problème et puisqu'il n ' y a pas d' t · 

1 
. · au re moyen, 

JO e pense du .moms, que de faire comme je viens de le faire 
pour nous éclairer sur l 'allure de la plateforme, il faut s'en 
contenter, ~ela vaut e_nco~e mieux que de ne rien.faire du tout, 
car, du moms, ces operat1ons ont un avantage sérieux ell 
do t · d ., , , 

1 
, es nous 

nnen une i ee genera e de cette plateforme. Quant a d't ·1 
' tt h d,. ux e a1 s, 

nF Y a ac. ~ns 1mportan_ce que lorsque les faits le permettent. 
ermons ici cette parenthese un peu longue pour ex · anuner encore 

deux cas de détail avant de conclure. 

• 
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Si, en géné ral , on ne peut attacher aucune valeur à des r ejets 
de la plateforme qui n 'auraient q-ue quelques mètres, le contraire 
peut être vrai. C'est le cas pour la faille dite du .puits à Eysden. 
La direction du charbonnage estime qu'elle produit un rejet do 
6 mètres dans la plateforme. Comme je l 'ai montré plus haut ( 1) 
en traçant la coupe par cette faille, j'anive au chiffre de 7 mètres. 
La coupe niontre qu' on ne saurait faire varier le chiffre, dans 
n'importe quelle hypothèse, que d ' un très petit nombre de 

mètres. 
Un cas plu~ singulier est celui offert par les alentours du siège 

du Zwartberg. M. A. Renier a, avec raison, attiré l ' attention sur 
les sautes anormales d'altitude que présente la plateforme, dans 
cette région (2) et de son étude, il déduit l'existence d 'une déni­
vellation brusque de 20-30 mètres de la base du Crétacé, qu'il 
rattache à la faille du Zwartberg dont une des branches, recon­
nues par les travaux, en ces points, a un r ejet similaire. Cette 
déduction repose surtout sur la cote élevée à laquelle la plate­
forme a été atteinte au sondage 13. Comme nous allons le voir, 
le cas du Zwartbcrg est très complexe. Tout d 'abord disons que 
les bouveaux sud du siège du Zwartberg ont r econnu que la 
faille du m ême nom est très large, complexe, formée de branches 
entre lesquelles sont compris des massifs plus ou moins réguliers. 
Vu la position respective des puits, des bouveaux et du sondage, 
il est impossible de faire passer toute la zone faille~se entre 1 ~ 
sondage et les puits, à moins que la faille n~ se r~phe presque a 
angle droit, fait peu vraisemblable, ca~· les mflex10~s connues et 
nombreuses, paTfois importantes, des railles de Campme. sont tou-

jours à fort rayon de courbure. . 

D 1 S
i l'on forme un triangle avec le puits n° 1, le puits 

e pus, d. · ' 
uo 2 et le sondage 74, on y trouve que la plateforme est ingee 
N .-

4
90-E. avec une pente kilométrique é~orme de 38':,83 vers 

·1e N.-0. M. Renier, par contre (cf. cp. c1t), a observe dans le 

uits no 1 que la plateforme pendait au nord. 
p N , n

1
alheureusement pas moyen de savoir les allures 

ous n avons . . 
de la plateforme au sondage 13, mais si elle p~nda1t, ave~ par~1,lle 

1 f 
·11 'est à dire à angle droit avec la hgne reu-

valeur , vers a ai e, c - - ' , 
· t 1 ·ts sur la distance de 325 mètres separant le son-

n1ssan es pm , 

(1) Voir p. 563. Géol. cle 13e/g., t. LI, b. p. 305. 
(2) Cf. ;hw. Soc. 
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dage du puits n• 2, cela réduirait dé '' . . 
de 24 mètres entre ces deux o· t . Ja assez bien le rejet qui est 

P m s s1 on l'éval d' , 
rence brute des cotes de la 1 t f ' ue apres la diffé-p a e orme. 

Pour être complets, disons aussi u'il 
sommet du Houiller un b d q, y a dans la région au 

' anc e gres , . 0 ' 
remarquer M. Renier les h , epa1s. r, comme le fait 

' couc es supen eu · d 
retrouvent au sommet d d , res u sondage 13 se . u son age 7 4 ·t 2 3 , t , 
distance sous la base du Cr't , C ' -. me res pres, à la même 
' e ace. e parall6Iis ' · 
a un cas de résistance inégal d me n est-il pas dû 
d ' e es roches à l 'ér . s· 

e gres affleurait directem t os10n_ i le niveau 
't b en sous les mort t . 

serai eaucoup plus certaine ' Il . s- errams, la chose 
q

ue .,. que e ne l'est p d J ignore, les travaux d z · our es raisons 
• 

1
, u wartberg n t d, 

vers est. Le jour où ils s'e't d e sou . eveloppés que 
t en ront vers l ' · 

ron pas de nous apporter d ouest, ils ne manque-
ce d · e nouvelles do ' pen ant, 11 est difficile d . nnees. Actuellement 
faïl d e se soustraire ' 1 

I e u Zwartberg o11 t te a a. conclusion que la 
d C , ' ou autre aff t u retacé d ' une quantité . d ' ec e, en ce point, la base 
24 mètres. mom re cependant que le chiffre de 

GONGLUSlONS. 
Le problème q 1 . ue nous avons atta , ' 

so _ution précis~. Mais nous ne son quo n est pas susceptible d'une 
mes devant lm. Par l'empl . d :mes pas complètement d' -­
peu~ tendre, au-dessus d 'un: 1 r, e. diverses méthodes de calcules:rn 
serre . . Il est difficil eg1on de Campine . , - , 
forme houill' , e, de se soustraire à la co . '. un reseau assez 
failles (1) ~re da. ete, .après le dépôt du C1·':v1:t1on que la plate-

. 1 . a iscuss10n très long , e ace, affectée par des 
mis es ca~ les plus connus ne nous ue .~ laquelle nous avons sou­
comme rejet. Le chiffre de 20 mètra u on montré de sensationnel 
connu et encore imparfaitement es paraît le chiffre maxi 
que des accidents semblabl . Il semble il!o . mum 
échapper au re's , es ou même plus . gique de croire 
. eau serre do t importants · 
11 faut admettre 1, . t n nous parlimi 1 pouna1ent 

, . . exis ence d d' s pus h t . 
prev1s1ons actuelles e 1Slocations . , au ou bien 

. qm echappent à nos 

(1) Dans un travail anté . • 
p. 33)' j'ai essayé de m rieur (lJu/l S' 
éta!ent sa.os effet su . ontrer que les. f f!C. 13elye de G 
mi_untenant, mais m;s 1~}nse du Crétnc~lles de ln régl:i~Z. , t. XXXVII, 
faibl es . Le fonçnge de S~ments restent' ~e ne semis pl de ~outlrnelen 
ront là une précieuse sel pui ts de Routhnele les effets do ~s s1 l\ffirmatif 

ecumentation nouvee~l et les trava~~ent être bien 
e. nous fourni -

.. 

NOTES DIVERSES 577 

On peut encore supposer que les failles déjà connues à Beerin­
gen, Genck et Eysden n'ont pas, à la base du Crétacé, occasionné 
de rejet bien supérieur au chiffre de 20 mètres cité plus haut, 
d 'après les considérations suivantes : les failles longitudinales 
N.-0. à S.-E. ont un rejet d ' autant plus faible qu'on s'écar te du 
bord nord du bassin, de la fosse tertiaire de Ruremonde. C'est au 
bord de celle-ci que leur rejet est considérable, car elles ont joué 
un grand nombre de fois et même encore à l'époque actuelle. L n. 
fai lle de Rothem qui, dans le Houiller, a un rejet de plusieurs , 
centaines de mètres, voit celui-ci se réduire à un chiffre voisin de 
60 mètres. Il est possible, mais on ne le sait pas exactement, que 
la faille bordant au sud la saillie ou horst des sondages 50 et 52 
ait encore un rejet notable, mais déjà bien inférie11r à celui de 

la faille de Rothem. 
Peut -être le rejet est-il encore bien diminué pour la grande 

faille N .-E. d ' E ysden ~ On peut en dire autant pour les fail­
les comme celles du Zwartberg et de Beeringen, puisque le 
rejet de la faille du puits à E ysden n 'est déjà plus que de 6-7 

mètres. 
Enfin, on sait depuis longtemps que c'est dans la val1ée de la 

Meuse que les rejets sont les plus for ts pal' r apport aux régions 
environnantes . On p~ut donc se baser sur ce fait pour présumer 
le rejet de régions de plus en plus écartées de la Meuse. 

H. Les failles dans le houiller 

Les travaux miniers se sont déjà suffisamment étendus pour 
que l 'on puisse affirmer qu'il y a, en Campine, un champ de 
failles normales des plus intéressants. Dans l ' intérêt de la science 
et de l 'exploitation du bassin, il est nécessaire que ces failles 
soient étudiées et que, par des essais successifs de coordination, 
cette étude soit faite par étapes. C'est une de ces coordinations 
que nous allons tenter pour la partie de ces failles qui intéresse 
surtout le terrain houiller. P our bien saisir les particularités dis­
t inctives de ~es failles, il importe de les bien situer dans l'ensem­
ble régional dont elles sont un des traits les plus im.portants. Un 
des grands plis de l'écorce terrestre passe par la ~elg1que. ~orsque 
fut terminée la formation de la chaîne bercymenne, partie sou­
levée de ce pli, alors commença la seconde phase, la plus impor­
tante, celle de la production de la partie effondrée du pli, laquelle 
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embrasse de vastes port ions de l ' Europe occidentale et cen t rale. 
Cet effondrement a donné naissance à un grand bassin ou géosyn­
clinal qui, commençant au P ermien, nQ semble pas encore entiè­
rement terminé de nos jours. Ce géocynclinal est parfaitement 
caract érisé par une série de dépôts sédimentaires à peu près com­
plète depuis le P ermien supérieur et par l 'énorme 6paisseur que, 
à plusieurs reprises, cel'taines formations ont pu y acquérir (Tria­
sique, Crétacique supérieur , Eocène inférieur, Oligocène, P lio­
cène supérieur). L e bord nord du géosynclinal est t rès mal connu, 
car il n ' affleure que rarement, au sud de la Suède, au nord de 
l ' .Angleterre. Par contre, cinquante an s de recherches houillères 
on t fait connaître le bord sud au point qu 'on y est déjà au stade 
des études de détail. L a Campine constitue une por t ion de la 
grande courbe que dessine ce bord sud. A ussi, l'allure synclinale 
s'y manifeste clairement par la pente générale de la plateforme 
houillère et de t outes les formations marines, en général, vers 
le nord ou plutôt vers le N.-N.-E. Mais on sait aussi que l' allure 
synclinale ou l 'effondrement est encore rendu plus visible par la 
présence de failles normales d 'effondrement, long itudin ales, pa_ 
rallèles au bord du géosynclinal et grâce auxquelles des port ions 
plus ou moins étendues de ce bord son t descendues, par paliers 
successifs, vers un des axes les plus profonds du géosynclinal assez 
complexe, ce que nous avons signalé, dans les pages précédentes, 
sous le nom bien connu de fosse ou Graben de Ruremonde. 

Une de ces gran,des failles-limite, celle que nous avons appelée 
la faille de Rothem , limite vers Io nord la part ie accessible du 
bassin et la sépare des premiers paliers de la fosse de Ruremonde. 
Le bassin de la Campine, par suite de tous ces phénomènes, r este 
donc formé d ' une bande longue et étroite qui est restee accolée 
au massif siluro-cambrien du Brabant. Mais dans cette bande 
la tendance à l'effondrement, tout en d iminuant d 'efficacité, au 
fur et à mesure qu 'on se r approch ait du massif d 'appui, cette 
tendance a donné naissance à un réseau compliqué de failles nor­
males dont nous a1lons exposer les caractéristiques les plus frap­
pantes. 

Quand on étudie les failles r econnues par les champs d 'exploi­
tation des charbonnages et par les sondages, on voit de suite qu ' il 
y a des failles importantes, t antôt par leur rejet, tantôt par leur 
extension et t antôt par lQ fait qu 'elles se laissent grouper eu 
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systèmes reconnaissables au parallélisme de leur direction. A côté 
de cela, il y a des fa illes accessoires à rejet faible, peu étendues 
et de direcLious très variables. 

A . - F A ILLES ZJJ PORTANTES. 

Caractérisées par l'un ou l'autre des points que nous venons 
de citer , ces failles peuvent être groupées en trois systèmes d'après 
leur alignement : 

a) II y a d'abord les failles parallèles au bord sud du bassin et 
aux grandes failles-lim ites. Ce sont les plus importantes par leur 
cont inui té. Comme la direction du bord varie, leur direction varie 
aussi . Au cen t re et à l'E st, la direction est en moyenne 0. -N.-O. 
à E .-S.-E. V~rs Beeringen, la direction tourne vers nord êt 
devien t au moins N .-0 . à S .-E. ; 

b) Il y a ensuite des failles perpendiculaires aux précédentes; 

c) Enfin, il y a des fai lles nord-sud dont nous allons parler 
d'abord. 

Failles Nord-Sud. 

Jusque maintenant, on ne les connaît, en Campine, qu'au voi­
sinage de la Meuse et los t ravaux ~u siège _d 'E!sden en ~~t 
reconnu trois . Leur liaison avec les failles long1tudmales est ev1-
dente. Elles viennent buter contre ces dernières et s'y perdent 
et ar fois elles se recourbent for tement comme pour prendre la 

' p ' . d" 1 t d ' . ' 11 direction de ces failles long1tu rna es avan e s umr a e es, 
· · 11 n'e'taient que des bifurcations ou des déviations comme s1 e es 

d f ·11 L ' une d'elles naît dans les t ravaux, à l 'ouest du e ces a1 es. . , , . 
. , t ·eJ"et va on auamentan t Jllsqu au moment ou, droit s1Cge, e son i . o, . , 

d Il l·ent se réim1r a une faille O.-N. -0 . a E.-S.-E . au nor , e e v 
On observe exactement les mêmes fai~s dans le Limbou_rg hol-

d · , en J· u aer d'après les car tes pom tes au rapport fmal du Jan ais a o . , 
Service de R echerches. De nombreuses fa1ll~s. semblent se deta-
cher des grandes failles ~.-0. à S_.-E. et se dmgent vers le sud ou 
le S .-E. , mais ces d irections obh quQs ne sont probablement pas 
autre chose que des cour bes de raccord , à grand rayon, avec les 
failles N.-0. à S. -E., car plus au sud, su~tout dans le ,bassin_de 
la W urm, on voit ces failles connues depm s longtemps (Feldb1ss, 

Sandgewand et au tr es) devenir ~. -S. ~ ~art leur direction p~rti-
1., . es failles n 'ont rien qui les d1stmgue des autres failles. eu 1e1 e, c , . . . , 

L eur rejet peut étre considerable, celm de la fai lle est a Eysden 

• 
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dépassan t 300 mètr~s, le chiffre le plus fort connu pour u ne fai lle 
du H ouiller campinois (1) . 

Quelle est l ' origine de ces failles 7 Pour pouvoir r épondre à cet te 
question , il est nécessaire d 'élargir un peu le cadre de not re 
étude. Si l'on examine une carte du bord nord du bassin houiller 
de Liége, on voit qu' il y a là deux petites r égions à failles nor­
males N .-S. L a premièr e est située en t re Herstal et Visé, l 'aut re 
dans la concession de la 1\1:inerie à Battice. On se trouve là sur 
le flanc sud du grand ant iclinal surbaissé séparant le bassin dd 
la Campine de celui de Liége et les couches y ont, comme en 
Campine, une inclinaison faible ~t régulière, mais en sens inverse . 
J e pense que ces failles N .-S . du bassin de L iége et celles d 'E ysden 
sont, comme les failles long itudinales, grossièrement parallèles 
à la limite du bassin qui, entre Eysden et Visé, doit avoir u r:e 
d irection générale N .-S. 

On représente souvent, sur les cartes d'ensem ble, le massif du 
Braban t comme s'étendan t j usque cout re la Meuse. J e pense que 
c'est exagéré.. Ce que l ' on sait du grand anticlinal séparan t la 
Campine du bassin de Liége, on l'a appris par les r écentes explo­
rations du Ser vice de Recherches hollandais dans le S .-0. du 
Limbourg hollandais. Cet an ticlin al est t r ès surbaissé et- ondulé 
et la l imite de son axe silu ro-cambrien me semble devoir être 
assez loin à l 'ouest de la Meuse. 

Dans ces condit ions la région à failles normales de Herst aLVisé 
doit se t rouver comprise en t re le massif du Braban t e t le massif 
de Visé. E lle forme donc comme une fosse d'effondrement (gra­
ben) entre ces deux massifs et il n ' y a r ien d ' impossible que ces 
failles normales se pou rnuivent jusqu 'à. Eysden, au travers de la 
région complètement mconnue de l'anticlinal. 

(1) P~usie~trs d_es . d_onnées con~ernnnt ~es fnilles de Campine sur les · 
q_uelles Je m ~ppme. 1c1 so? t extraites des m téressants exposés de la situa­
tion du bnss1n qm pnrn1ssen t, semestriellemen t dans les 1l1urnles d es 
l'if ines depuis 1910. ' 

J' ai également u t ilisé l'élude qu'ont fa ite MM. R enier et Grosj enn 
des failles des Charbonnages de Limbourg-Meuse et cl' André D umont oü 
ils_ ont pu, grâce nux n iveaux fossili fères mari ns, évaluer Je r ejet des 
fn1lles dans le H ouiller. 

D'après le rappor t récen t du Service minier hollandais un sondage 
prntiqué dans l'in térieur de ln ville de Mncstr ich t a rencont ré les roches 
de l'assise houillère de Chokier , ce qui confi1·me complètemen t ce que 
j e dis ici. 

,,, 
c 
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l\Iême si cette cont inui té n 'existe pas, on pourrait considérer 
les failles d ' E ysden comme marquant la l imite nord de la z.one 
d 'effondrement qui limit~ , vers l 'est, le massif silu ro-cambnen . 

Quant aux failles de la concession de la Minerie, elles so~t évi­
demment la termin aison sud des failles de la bordure orient ale 
du bassin du Limbourg hollandais. 

Si je ne me suis pas abus6 sur la signification des faille~ de 
Herstal et de Eysden, on ne pourra s 'empêcher d 'être ~~appe ~~ 
leur connexion avec le cours de la Meus~ en aval de L1ege. ~ ~1 

déjà ailleurs appelé l 'atten t ion sur le fai t que le l\IIaasland a et~, 

depuis le début du Sénonien, une . ré?ion fréquei:iment occ':pee 
par des dépôts con t inentaux, fluviatiles . Ceux-ci y ont meme 
acquis, par fois, . des épaisseurs considérables . . 

L e cours de la Meuse, en aval de Liége, serait donc la. partie 
la plus vieille de la Meuse. Elle devrait son âge et sa persistance 
, 1 t ndance de l 'écorce à s'affaisser, par saccades, le long de 
aa e . d l M · 1 N S En fin de compte cette partie e a euse failles norma es .- · ' 

· , belle fort réduite sur le bord ouest du horst 
serait , sur une ec ' . , . d 1 vallée 

d E .f 1 t L imbourg bollanda1s, la rophque e a V or er- • 1 e e 
du R hin <inférieur. . . . 

· · ' , t ici ne pourra recevoir confirmat10n que le L ' idée que J eme s , 1 
. , , . de'terminer exactement les epoques auxque -
Jour ou 1 on aur a pu . . . , 

. t ion ce sont prodmtes ou ont reJOUe. les les failles en ques ~ 

Fnilles z011git11di11ales . 

· · de syn thèse oil l 'on a figuré les failles 
D les premrnrs essais . . 

. ans . d' • t . récrions houillères vo1s1Des avant leur 
d 1 Campme et au i es o , , 

e a , t' Je Houiller comme decoupe en mas-
] . t t" on 0 11 a represen e 

exp 01 a 
1
. ' 1 d fai lle mathématiques. On ne pou-·r , Jiers par des p ans e , . , 

s1 s r egu . ' tait sûr d ' avance que la realite ne . f . u t r ement mais on e . 
va1t aire a · '. 1 .' 1 .1·te' Si actuellement ou examrne •t are1l e r egu ar · 
montrerai pas P , d d 'un ch arbonnage campinois, on y 
1 1 déJ.à assez eten us, . . 
es p ans, · , , ·ale prévue mais bien plus com-

b . 1 t · icture gener ' · 
r etrouve 10n a s n: . . Sur ces plans quelques fai lles 

• t t lus capricieuse. 
pliquée et sur ou P 1 . lonaueur et souvent par leur 

. hent par ei.u o · 
longitud1Dales tranc . , SUJ·et la carte d'ensemble des 

, . 0 peu t voll' a ce 
parallelisme. n 1, ·d (l) celle des t ravaux de 
failles de Wiut erslag de M. ouwa1 e ' 

B el.<7., t. XLVIII, b. p. 22. (1) ;hm . S oc. G éol. de 

------------------------~1111111---------------·-------
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Beeringen (2) ou d'Eysden (3) . l\l. A . R enier a décrit une de 
ces failles des plus importantes qu'il a appelée faille du Zwart­
berg (4). 

Loin d 'être complètement rectilignes, ces grandes failles pré­
sentent des déviations notables, des convergences, des bifurcations 
qui montrent que les raccords de ces failles, lorsqu'elles ne sont 
connues qu'en des points éca.rtés, n 'ont aucune valeur cer taine. 
Les inclinaisons, et ceci est vrai pour toutes les failles, sont aussi 
assez variables. Enfin, loin d'être toujours formées d'une sur face 
de glissement unique, le rejet total se subdivise fréq uemment en 
rejets secondaires le long d ' une série de petites failles plus ou 
moins parallèles, créant ainsi ainsi de vraies zones failleuses. Les 
bouveaux sud du Zwartberg et ceux vers nord de W.aterschei, à 
travers la faille du Zwartberg, ont bien mis cette structure fail­
leuse en évidence. Les massifs délimités par ces failles, loin d'avoir 
l'aspect de prismes réguliers, sont -parfo'is de vrais fuseaux, Com­
me il arrive, dans toutes les r égions à failles normales, elles incli­
nen t souvent en sens opposés de façon à créer des saillies (Horst) 
limitées par des failles convergeant vers le haut et des dépressions 
(Graben) à limites convergeant vers le bas. L a combipaison de 
ces failles avec les failles transversales dont nous parlerons plus 
fait que les Graben et les Horst acquièrent la forme de prismes 
pyramidaux à pointe dirigée vers· le haut ou vers le bas . Le siège 
de Beeringen se t rouve dans un Grab1.1n typique de cè dernier 
cas et le siège d'Eysden sur un Hor st de l' autre cas, mais dont )a 
quatrième faille, celle du sud, n'est pas encore connue. 

L es failles longitudinales, comme toutes ies autres, sont tantôt · 
aux lèvres jointives, surtout quand elles sont faibles, tantôt elles 
ont un remplissage de brèche de faille consti tué par des rocho::s 
des parois, brisées, déchiquetées, polies, st1·iées, couvertes dè 
pholérite. Il y a souvent des matières filonniennes : quartz, cal­
C'ite avec minerais et parfois nrême de l'argile d 'altération des 
schistes remplit les interstices dt. la brèche. A ma connaissance, 
on n ' a pas encore rencontré, comme remplissage de faillë, des 
roches provenant .du Crétacique pas plus qu'on n'p. découvert :le 
puits naturel. Si la théorie qui a cours po~r expliquer la forma-

(2) A. nn. des Mines, 1927, p . 240. 
(3) Ibidem, 1922, p . 874, 1923, p. 725. 
(4) Ami. Soc. Géol. de llelg ., t. LI, b. p. 305. 

• 
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t ion des puits naturels du Hainaut est exacte, il est bien peu 
probable que ces accidents redoutables aient pu se former en 
Campine. 

Failles transversales. 

Avec une direction en moyenne vers le N.-E., ces failles vien­
.nent buter à angle t rès for t, souvent droit, contr~ les précédentes. 
Quoique ces fai lles soient très nombreuses, on n 'a pas encore 

t t , ul cas où l ' une d 'elles couperait une fai lle longi-cons a e un se . , . . 
t !. 1 T les plans de travaux que J ai eus en mam mon-uc in a e. ous . 

1 t t des deux ty1Jes de faille comme net, sans t race trent e con ac · . . , 
· t" 1 ou horizontal aussi bien pour 1 une que pour de reJet ver 1ca ', . . , . 

" '/[~ ·1 n'y a pas de deviat10n notable dans 1 alignement l'autre . lV erne l • ., • 

f ·11 voisinage de l'autre, en dehors de celm que J a1 d ' une a1 e au . ~ 
. , 1 failles N.-S. Le rejet de ces failles, sans etre en signale pour es . , 'd 
, , l · fort que dans les deux types prece ents, peut genera aussi . d 

tt · d . · un chiffre élevé comme pour la faille e cependant a em ie 

W aterscbei. 
· l failles de ce type sont, quand elles sont n ota-A Beerrngen, es . , . . 1 .· 

d ·'gularit é de parallehsme. A Wmters ag et a bics d'une grau e r c l 
' h . 11 Je sont beaucoup moins. A Eysden, ce genre f,û 

w.atersc' e1, e es ncore signalé. Il est probablement remplacé par 
failles n est pas ed. . t" n dont se rapprochent déjà d 'ailleurs des 
les failles N .-S., nec 10 . 

. w· t ·slag et de Waterschei. 
fai lles de ~1t1 e1't de préliminaire que j 'ai publiée (1) au sujet 

D'une pet1 e e u . , . 1 . 
· J"'avais cru pouvoir dedmre que es r e-

d f "Iles de Camprne, - 1· , 
es ai . , de st rates houillères étaient loca 1sees 

ts ou queuwees 
1 troussemen f ·11 t ransversales et faisaient défaut pour es 

· · ae des ai es 1 l" t " au vo1srnab n'a pas vérifié cette oca 1sa 1011 . 

L , tension des t ravaux , . 1 , 
aut res. ex t t moins lJrononces, aussi contre e~ . t ·us souven e 
Ils exJSten ' m_o1 . el est le cas pour la faille du Zwartberg. 
failles longitudmales, car t 

B._ FAILLES ACUESSOIRES. 

, l 'échelle du 1/1000", on voit, parmi 
1 de travaux a t "t Sur les p ans d arler quantité d'aut res, pe i es 

. d t us venons e P ' 
les failles on no , d D Jlus on a peine à y retrouver 

. t me eten ue. e l , . l i 
comme reJet e corn d . . t" s son t des plus vanables. 

t t leurs n ec ion . 
des groupernen s e l 't <liant att.entivement, de von· 

d t ·ble en es e u 
est cepen an possi ' , d des grandes failles et. leurs 
leurs connexions, leur depen ance 

de Géai. , t. XXXV, p. 103. (1) Bull. Soc . Belge 

1 

~------------------------------------------------· 
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groupements localisés. J e ne puis en trer dans le détail de cette 
étud.e qui m~. m~n_:rait loin. Il est cependant utile d 'appeler l' at ­
t ention sur 1 ~ntere~ que pré~~nte leur étude. Etant peu étendues, 
on les connait touJ~urs entierement, ce qui n'est jamais le cas 
pour les ~randes. failles . On les voit naître, grandir puis finir . 
On. connait parfa;tement leur mécanisme et comme elles sont pro­
~m~es par les memes. caus~s que les grandes, elles peuvent nous 
eclaU"er sur les particularités encore inconnues de ces grand 
failles. Mais pour cela leur étude doit être complète et non born ~s • . . M 
a un. s1~1pl~ tracé :u.x plans. ~our les plus caractéristiques, il faut 
des md1cat10ns prec1ses de mveau de part et d ' aut re, de petites 
co~tpes transversales et tout ce qui peut nous renseigner. L es 
pomts de contact, de croisement de C!ls failles entre elles e t avec 
les gi:a~des .failles doivent surtout éveiller l 'attention et les part i­
culantes doivent être fixées par des chiffres et des coupes précise~ . 

Age des failles 

Il est intéressant de connaître ! 'âge des failles dont nous avons 
parlé, à. deux points de vue différen t.a. Il est d ' abo1·d nécessaire 
de, connaître leur âge relatif par rapport à celui des terrains 
qu el1es affecten t, car ce problème est intimement li"e' ·a 1 · · . . • ce u1 s1 
cap1t~l de l 'mfluence des failles sur la base des morts-terrains . 
Aussi nous commencerons par lui. 

Un fai~ qui ressorb à l'évidence de notre premier chapitre, c'est 
que le r eJet de toutes les failles, à. la base du Crétacique e t ' , , . , s enor-
mement redu1t par rappor t à ce qu ' il est pour le teri·a1· · · 

. . . n Jurassi-
que, t nas1quc et houiller. Il est donc certain que les faill 

t , . , . . es sont 
an en eures au Cretac1que. La questwn est maintenant d · 
. e savon· 

si elles ne se sont pas accen tuées après cette époque ... t cl . 
, . . " quan ! 0~1 peut meme se demander s1 leur r eJet n'aurait }Jas d " · , 

, im1nue pour 
s accentuer de nouveau comme certaines failles norrn l d , 
t . cl . • a es u Cre-
ac1q u e u liamaut ou J . Cornet a montré IJareil · p 

· , 1 • . Jeu . our pou-
VOU" r esouc re ce problcme, il faudrai t disposer at · · 
f ·11 . , . ' t vo1smage de a1 es r ejetant le Cretac1que et tout Jlrès de b ' 

· . ·' coupes 1en cer -
tam es de nom broux pmis 0 11 sondaacs cou vcuable t 

1
. 

U · 0 mon c IB})OBéB 
n pornL do parL et, d'auLre de la faille ne st

1
rr1·1; • · 

. . pas, car, com­
me nous le d1s1ous plus haut, par ces cieux points 
· f · · on peut t o11 JOUrs aire passer une droi(,c e (, considérer la pe t d . -

J 1 · , . n e e cet te dr01 te 
comme a pente u lomctn que ordinaire des terrains dout oh com-

t 
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parerai t le niveau . Dans les cas où cette droite aurait des pentes 
exagérées, seuls, on pourrait admettre le rejet d ' une faille et enco­
re, il reste des incertitudes ( ~as des sondages 23 et 79 de Helchte­
ren-Zolder étudié plus loin par exemple). Or, les coupes connues 
avec certitude et t rès voisines sont très rares et seules les coupes 
des deux pui ts de chaque siège sont dans ce cas malheureusement 
nulle part il n ' y a , à proximité, deux aut res bonnes coupes, par­
fois il y en a une. 

Dans une annexe nous essayerons de voir s 'il n 'y a pas moyeu 
de tirer quelque renseignement des faits que nous connaissons. 

En t ous cas, il est une obser vation préliminaire que nous de­
vons faire. Tous les calculs que l ' on peut faire, basés sur le niveau 
où le sommet ou la base d 'une formation ont été reconnus, sont 
toujours é(;ablis en partant de l 'idée que ce niveau · appartenait, 
à l ' origine, à une surface plane, régulière. C' est là un potulat. 
Nous avons vu qu' il est bien douteux pour la plateforme houi llère. 
Les au t res surfaces d 'érosion marine, formée au détriment de 
terrains bien moins durs et plus homogènes que le H ouiller , ont 
cependant bien plus de chances de vérifier le postulatum. 

Ceci dit, je rappellerai que j ' ai récemment étudié les deux 
grandes surfaces qui, dans le nord de la Belgique, limitent une 
puissante formation tertiaire supérieure ( 1). De cette étude, il 
ressort que ce terrain a subi des mouvements t rès notables qui y 
ont déterminé, dans le sens des failles longitudinales, de grandes 
et profondes oudùlations. Dans le sens des failles transversales, 
ces mouvements ont imprimé à ces deux surfaces une allure rap­
pelant complètement colle de la plateforme_ houill~~·e ~à. où elle 
est régulière, mais les pentes sont p!us f~ibles . L ex:s~ence dè 
mouvements post-crétaciques est donc rndub1table. J e n a1 pas. pu 
déterminer si ces mouvemen ts · avaient pris, l ' ail.ure de failles 
d 'effondrement ou celle d'ondulations et d affaissements sans 

fractures. 
L e problème reste doue encore for t nébuleux. . 

Enfin il est encore un autre problème intéressant, c' est celui 
do savoi

1

r si, parmi los divers typos do failles quo no11s .nvons 
citées, il n 'en est pas de plus ancieu11 cs que les au tres ou s1 elles 

sont toutes contempora ines. 

(1) Bull . Soc . /lelye de Croi., t. XXXVTT, p. 14!). 
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Les plans des charbonnages montrent de très nombreux exem­
ples de failles de tout genre venant en contact. J ' ai étudié beau­
coup de ces contacts, absolument aucun ne montre la moindre 
influence d ' une faille sur celle d ' un autre type, aussi je n'ai pas 
le moindre doute, en présence des faits connus, que les failles da 
Campine, dans le Houiller, sont contemporaines. Cela se voit très 
bien quand on examine une faille importante de n ' importe qud 
type.' Un nombre plus ou moins grand de failles moins impor­
tantes viennent buter contre la première avec un rejet, maximum 
au point de contact, et tournant parfois à rien en s'écartant de 
ce contact. Les choses semblent s'être passées comme si, à. l'empla­
cement de la faille principale, l'affaissement avait été au maxi­
mum et avait d ' abord donné lieu à une faille import ante durant 
la production de laquelle des cassures secondaires se seraient dé­
clarées, de part et d'autre, sous forme de cassures perpendicu­
laires dont le r ejet aurait diminué à part ir de la faille importante . 

Dans le quartier N .-E. de Beeringen , on voi t de petites fai lles 
se croiser sans se rejeter. Il s'agit évidemment d 'un affaissement 
localisé, partant d ' un point central et produisant des cassures 
radiales, aussi contemporaines. Le développement des t ravaux 
autour du point où les deux failles import antes de type différent 
de Waterschei et du Zwartberg viennent en contact ne tardera 
pas à nous fournir de précieux renseignements sur leur âge relatif. 

TV. Failles inverses 

Elles sont si rares qu ' on n 'en a encore signalé qu' un exem­
ple ( 1) '. Il ne peut pas, en effet , y avoir eu de fortes poussées 
tangentielles orogéniques en Campine, protégée comme elle l 'ét ait 
par le massif si luro-cambrien du Brabant. Les premiers effets de 
la poussée hercynienne, les plus faibles, se sont fait sen t ir sur le 
bord sud de ce. massif. Mais en grandissant, ils se sont éloignés 
vers le. sud . et s1 la chaîne hercynienne a maintenant son axe près 
de ce massif , c'est qu'elle y a été amene'e par de · t h . , , , pmssan s c ar-
ri ages'. a une epoque ou la poussée tangentielle trouvait à se 
satisfaire par ces · charriages. 

Mais les poussées verticales, caractéristiques de la zone d' affais-
sement campinoise en déterminant comme nous l' t , • avons mon re 

(1) Ch. Stevens, Ann. Soc. Géol. cle Be/y ., t. XLVIII, b. p., 227. 
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plus haut, la dislocation du massif houiller en prismes pyramidaux 
a produit, le long des surfaces de glissement des prismes, des 
r éactions tangent ielles, m ais localisées au voisinage des cassures. 
Ou comprend t rès bien qu ' un prisme de ce genre à pointe tournée 
vers le bas, en descendant, pénètre dans un espace de plus en 
plus r estreint, dans tous les sens . Il doit donc se chiffonner sur 
les bords pour pquvoir cont inuer à descendre. De là les pet its 
crochets que décrivent souvent les voies de niveau, dans une 
couche, au voisinage immédiat d ' une faille. Accidentellement, ce 
chiffonnement p~ut donner lieu, en s'exagérant, à un redouble­
ment de la veine co.mme dans le cas décrit par M. Stevens. M. 
Martens, géomètre au Charbonnage André Dumont, m ' a passé 
le croquis qu 'il a pris d ' un redoublement semblable, mais qui ne 
paraît pas dû au voisinage d ' une grande faille normale . Les ren­
seignements que j ' ai obtenus sur ce cas intéressant m 'engagent i'1 
le décrire plus en détail dans une annexe où je décris aussi un 
autre cas, du m ême charbonnage, évidemment, lui, en relation 
avec la faille du Zwartberg. 

V. Anomalies géothermiques 

J ' ai décrit précédemment (1) une anomalie en ·relation av~c 
des failles du charbonnage de Winterslag . Depuis lors, une étude 
semblable a été fai te au charbonnage André Dumont grâce à 

l'obl igeance éclairée de M. N. Fontaine, directeur-gérant. Aucu­
ne anomalie n ' a été obser vée au passage de la faille étudiée, m ais 
des circonstances imprévues ont r endu l 'observat ion incomplète 
et sans valeur proban te dans aucun sens. 

ANNEXE l. 

L e seul endroit oit l ' on puisse essayer de détermin~r l'âge des 
mouvements post-crétaciques des failles houillères est au siège 
d 'Eysden où il y a trois coupes rapprochées séparées par une faille 
connue, e t pas t rop écartées d ' un!'l ligne droite . L e puits n° 1 
est au N.-E. d ' une faille à rejet assez for t dans le H ouiller mais 

' ' comme nous l 'avons mont ré plus haut (2), ce rejet n 'est plus 

(1) ;1nn. cles J\Cines, 1925, p. 1331. 
(2) Voir p. 563 
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Pour pouvoir résoudre ces problèmes que je ne fais ici qu'es­
quisser, il faudra attendre que le développement des travaux nous 
ait fourni encore plus d ' exemples de ces curieux micro-déran­
gements. 

ANNEXE III . 

Lorsque l ' on veut déterminer l'époque à laquelle une faille s'est 
produite, en partant de l' âge des formations affectées par cet te 
faille, on ne dispose malheureusement que d'un petit nombre de 
données. Aussi, il faut simplifier le problème si l'on veut avoir 
une réponse. On est ainsi conduit à supposer que la faille, lors­
qu'elle a joué plusieurs fois, l ' a toujours fait dans le même sens, 
sinon le problème devient des plus compliqués. On est do plus 
amené aussi à supposer que les failles ont toujours joué dans le 
sens de la verticale . Or, rien n 'est moins certain. J e connais des 
exemples, pris dans des r égions belges très diverses, où des failles 
normales, comme cel1es de la Campine, ont produit des déplace­
ments horizontaux considérables. 

En Campine, la base du Crét acique est on règle générale beau­
coup moins inclinée que les couches du Houiller et l 'inclinaison , 
de plus, ne se fait pas toujours dans le même sens. On peut aisé­
ment imaginer des cas où ces deux faits s'ajouteraient et alors 
une faille à r ejet horizontal lH·oduirait, . en affectant à la fo is le 
Houiller e t les morts-terrains, dans ceux-ci un rejet vertical très 
faible e t dans le Houiller un rejet vertical très fort en apparence. 
Il aurait, en effet, amené en présence des niveaux d'âge fort 
différent faisant croire ainsi à un rejet vertical très fort. On peut 
soupçonner un t ransport horizontal not able quand on voi t, de 
part et d ' autre de la faille, des allures fort différentes, ce qui ue 
devrait pas être le cas s'il y avait une simple descente verticale. 

On commence seulement à connaître les deux côtés de la faille 
du Zwartberg au Charbonnage André Dumont, mais déjà l' allure 
semble être différente de part et d ' autre. Il n e faudra donc pas 
perdre de vue la possibilité d 'un déplacement horizontal et pour 
savoir à quoi s 'en tenir, dans ce cas comme dans tous les autres , 
il importe de réunir le plus de données possible telles que : allures 
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des stries de glissement sur les miroirs de failles, allure des re­
troussemen ts ou queuwées que forment les strates au voisinage 
des fai lles normales. 

ANNEXE IV. 

Les lignes précédentes étaient écrites quand j ' ai reçu des r en­
seignements sur le siège de Voort montrant qu'il y a là, au point 
de vue de l' allure originelle de la plateforme houillère, un cas 
semblable à celui de Beeringen. En effet, il y a, dans un espace· 
restreint, quatre points de r eéoupe de la plateforme : les doux 
puits et les sondages 23 et 79. Malheureusement, ces deux derniers 
son t très voisins et placés presqu 'en ligne droite avec le puits 
n° 2. Aussi si l 'on peut fai re un t riangle très convenable avec les 
deux puits et le sondage 79, l ' autre ayant même base : alignement 
puits n° 1 et sondage 79 que le premier t riangle et comme sommet 
le sondage 23, n ' a que quelques m ètres de hauteur. Voyons néan­
moins ce que cela donne. Le premier t riangle donne les r ésultat.s 
suivants : direction de la plateforme : N .-66°-E. ; pente kilomé­
t rique au N.-0. de 10111 ,80, chiffre auormalement faible . L a pla­
teforme n ' a malheureusement pas été étudiée au puits n° 1, m ais 
elle a été l' objet d' un examen très atten tif au puits n° 2, par M. 
Ch. Stevens. Il a constaté une d ifférence de niveau de om,23 en t re 
le point le plus bas situé à la génératrice N. -60°-0. et le point le 
plus élevé, à la générat rice S.-3°30 ' -0., donc en des points qui '1e 
sont nullement diamétralement opposés. Il y a donc des ondula­
tions, dans la p latefo rme, rien que dans la pot;ite section du puits 
et s i l' on admettait que la pente de om,23 se faisait sur t ou t le 
diamètre du puits, cela donnerait une pente kilométrique au N.-0 . 
de prèa de 40 mèt res. Mais ce n 'est pas tout. Le second tri angle 
est si fantastique qu'il est inutile de le chiffrer. Entre le p\tits 
n° 1 et le sondage 79 écartés de 57 mètres, il n 'y a qu ' une déni_ 
vellation de 001,36, mais entre les soudages 23 et 79 écartés seule­
ment de 18 mètres, il y a une dénivellat ion de l '",86, soit une 
pente kilométrique, en sens opposé à celui de l 'autre triangle, 
de plus de 100 mètres par kilomètre et les travaux montren t qu 'il 
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n 'y a pas de faille dans le Houiller (1). On voit quelles irrégula­
rités de pentes on observe dans l 'espace restreint de 27 ares déli­
mité par les quatre points que nous venons d'utiliser. E t il n 'y 't 

ni faille ni roche dure dont la présence puisse justifier ces pentes 
anormales non seulement du pui ts n° 2, mais de t out l 'ensemble 
de ces 27 ares. Le cas de Voort ~st clone encore plus impression­
nant que celui de Beeringen et, je le r épète, ce sont les deux 
seuls où pareil!~ étude puisse être faite avec les données actuelles. 

On le ~oit donc, la prudence s'impose quand on veut s'appuyer 
sur des données fort écartées pour en tirer des conclusions sur 
l 'influence des failles houillères sur la base dos morts-terrains. 
La prudence commande la même réserve quand il s'agit de don­
nées rapprochées, même nombreuses. 

J e ne terminerai pas ce travail sans r emercier cordialement 
tous les Directeurs de cbarbo~nages campinois qui , sans aucune 
exception, m'ont fourni tous les r enseignements qu' ils possédaient. 
C'est d 'ailleurs le même accueil que reçoivent tous les travailleurs 
qui vont étudier cette r égion si neuve et déjà si riche pourtant 
en faits intéressants. 

(1) M. Van Houche a . bien vou lu me fotlrnir Il\ cote 1tbsolue rectifiée 
de 11t p l1tleforme au sondage 23 qui est de - 551111,60 alors que d'après l a 
coupe publiée clans les 11mwle.~ de.ç Jlfine.ç, t. VIII, p. 510, c !.Je semit de 
- 558 mèt1·es, ce qui aura it donné u ne · pen te kilom3Lrique fantastique . 

• 
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Avec le Draeger , il n 'inspire que de l 'oxygène, qui lui sera 
donc nécessaire à raison d 'un litre et demi environ par minute ; 

La bouteille est munie d 'un robinet et d 'un détendeur dont 
nous verrons plus loin l 'utilisation ; 

2° Un sac r espiratoire servant d 'accumulateur et de r égula-
t eur d 'air; 

3° Une car!ouche de potasse caustique; 
4° Un embout avec serre-nez. 

Le serre-nez et l'embout spécial introduit clans la bouche 
empêchent toute respiration extérieure; mais ils permettent .une 
r espiration artificielle au moyen d 'oxygène. A cette fin, par­
tent de l 'embout buccal deux tuyaux flexibles, l 'un servant à 
l ' i11Spiration, l 'autre à l 'expiration. 

Le tuyau inspirateur communique au moyen d 'une soupap e 
avec le sac r espiratoire d 'une contenance de 7 litr es d 'oxygène. 
Le tuyau r espiratoire communique également au moyen d ' une 
soupape, avec une boîte de potasse caustique, au contact de 
laquelle l 'air r espiré se débarrasse de son anhydride caL"bo­
niq ue et l·entrc ensuite, puri fié, dans le sac r espiratoire. Il s'y 
mélange avec de l 'oJ\.-ygène provenant de la bouteille bombonne. 
Le détendeur spécial annexé à la bouteille r éduit la pression à 
trois atmosphèr es et laisse passer l'oxygène dans le sac avec un 
débit constant de 1 litre et demi à la minute (fig. 3 ci-après). 

Chaque fois que le sujet fait une inspiration, ce mouvement 
ouvre une soupape et l'oxygène venant du sac p énètre dans 
les p omnons; par le mouvemen t expiratoire, au contr aire,· cette 
soupnpc c ·rel'mc, nnc irntrc s'onvi:e et l'n\1· C..."\pÜ'é pusse, i)ar 
le tuyau d 'expirat ion, à travers la potasse caustique, pour 
r etourner ensuite dans le sac respiratoire. Il est alors débar­
rassé de son anhydride carbonique, mais non de l 'azote. 

Un dispositif spécial augmente automatiquement le débit 
d'oxygène quand les inspirations sont plus profondes et les 
besoins d'oxygène plus considérables. Enfin , un dosage de 
secours est commandé par une p eti te soupape sc t rouvant à la 
ceinture du sauveteur. En appuyan t sur le bout on, on intro­
duit une certaine quantité d 'oxygèn e dans le sac. Un petit mano­
mètre indique à chaque instant la quantité et la pression de 
l 'oxygène restant clans la bombonne. 

. 1\.. 

"· 
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Fig. 3. - Schéma du fonctionnement du Drneger. 

Indépenclarruncnt des appareils Dmcger , les centrales sont 
munies cl 'appareils à vent souf flé, d 'un rayon d 'action de 25 à 
100 mètres, destinés aux accidents peu importants. 

II. - Moyens de transport. 

Pour permettre le transport rapide du matériél et du per ­
sonnel du poste central de sauvetage ' 'el's l 'endroit d 'une catas­
tr ophe, les centr ales disposent d 'une voiture automobile tou­
jours tenue en état de départ. Cette voiture permet le transport 
de huit ou dix sauveteurs; elle est munie de dix appareils Drae­
ger, d 'une r éser ve d 'oxygène et de sonde caustique suf fisante 
pour l 'emploi simultané des appareils pendant si."'{ heures 
(fig. 4 ) . 

III. - Sal.le d1entrainement. 

Pour p ermettre l 'éclucation des sauveteurs, ainsi que nous le 
dirons plus bas, chacune des centrales possède une salle dite 
salle d'exercices on d'entraînement. Celle-ci comporte des gale­
ries de mine, des plans inclinés, des voies d 'accès, des voies pour 
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wagonnets, etc., aménagés pour réaliser , autant que possible, 
dans le local d 'expériences, les conditions du travail dans la 
mine. 

Voici le détail descriptif de la salle d 'expérience de :i\IIarci­
nelle : « Le local, qui a 18 mètres de long et 6 de large, comprend 
deux étages. Au rez-de-chaussée se trouve une voie d'accès boi­
sée avec rails donnant accès à un plan inc]jné à 22° allant au 
premier étage. Celui-ci comporte deux voies de n iveau boisées 
également respectivement de 80 cm. et 1 m. 10 de hauteur. Un 
burquin fait communiquer le rez-de-chaussée avec ces travaux. 
Le rez-de-chaussée en entier et les voies du premier étage peu­
vent être remplis de fum ée à ! 'aide d 'un fourneau disposé à 
l'extérieur. Afin de pouvoir surveiller à tout instant les sauve­
teurs qui évoluent clans l 'atmosphère enfumée, une galerie 
étanche a été réservée tout autour du premier étage, des vitres 
épaisses, disposées à distance convenable, permettent de suivre 
les exercices sans être incommodé. Des dalles de ·verre, enchâs­
sées d;ms le plafond du r ez-de-chaussée, complètent le dispo­
sitif. » 

A Ressaix : « La salle d 'exercice comprend une galerie de 
12 m. x 6 x 4 m. d ivisée en deux compartiments à deux éta­
ges. L'étage inférieur a 3 mètres de hauteur. L'étage supérieur, 
auquel on accède au moyen d 'échelles, oblige les sauveteurs à 
circuler courbés. Les couloirs sont éclairés au moyen de lampes 
électriques. Autour de la galerie sont. établies des portes et 
des fenêtres de secours que les sauveteurs peuvent :facilement 
ouvrir si l 'un d 'eux se sen tait incommodé. Une salle d 'obser­
vation, avec baies vitrées, permet de surveiller le$ sauveteurs. » 

A Framer ies : « Le local, qui a 12 mètres de long, 5 mètres 
de large et 5 m. SO· de haut comprend denx étages. Au rez-de­
chaussée se trouve une double marche de 8 mètres de long, avec 
double plaque-à-cœur à chaque extrémité pour les manœuvres 
avec les chariots; le rez-de-chaussée comprend égalemen t de 
chaque côté dans le sens de sa longueur une voie boisée respec­
tivement de O m. 90 et 0 m. 80 de hauteur, donnant accès au 
moyen d 'une trappe de 60 cm2 d 'un côté à un plan incliné de 23c 
et de l 'autre à plan incliné de 32° allant tous les deux au pre­
mier étage. Celui-ci comporte un burquin bo.isé également de 
0 m. 65 et 0 m. 85 de hauteur et d'un autre côté une échelle 

~--------------------------~ ............................ .... 
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verticale; tous deux font communiquer le rez-de-chaussée l.lvec 
les travaux de l 'étage. Cette salle peut être r emplie de fumée à 
l 'aide d'un fourneau disposé à l 'extérieur. Afin de pouvoir 
surveiller à tout instant les sauveteurs qui évoluent . dans l 'at­
mosphère enfumée, il existe une place d 'observation séparée de 
la salle par tm pan vitré bien étanche, de presque toute la lar­
geur de cette salle, et on peut encore les observer de l'extérieur 
dans le sens de la longueur au moyen de vitres. » 

Outre ce matériel, les centrales disposent en core d'tme série 
d 'appareils de secours : appareils de respiration ar tificielle de 
Panis, Pulmotor, boîte de secours, etc. 

IV. - Personnel de sauvetage. 

Ce personnel comporte : 

a) Un groupe de smtvete1p·s pernwnents, attachés à la Cen­
trale de garde de jour et de nuit, périodiquement renouvelé. 
En cas d 'alerte, ces sauveteurs équipés l 'appareil Draeger au 
àos, sont emportés par l 'au tomobilc sur le lieu du sinistre. 

b) Des saitveteitrs attcichés aux différents sièges, ceU..'{-ci 
devant, avec les permanents, coopér er au sauvetage. 

Tout ce personnel de sauvetage reçoit, au siège de la Cen­
trale, une éducation particulière en vue du rôle spécial qui lui 
est dévolu. Le programme enseigné comprend une partie théo­
rique comportant l 'étude descriptive et le maniement des appa­
reils, la composition de l 'air des mines, des gaz asphyxiants, les 
moyens de secours, etc. 

Une partie pratique permet à ces travailleurs de se fa mil­
liariser avec le port de l 'appareil, le montage, le démontage des 
pièces, etc. On les soumet ensuite à une série progressive d 'exer­
cices sur place, en marchant, en rampant, à l'air libre, puis ' 
dans l'atmosphère enfumée. 

Une partie d 'entraînement a pour but de conserver aux sau~ 
veteurs la eom1aissance parfaite de leur métiel' et de leur donner 
l 'habileté que pourra r equérir la mise en pratique de leur for­
mation spéciale. 
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EXAMEN MEDICAL 

' 
Le travail de l 'ouvrier p ortant au dos et en action un appa-

reil r espiratoire, type Draeger ou autre, est toujours un t~a:vail 
périlleux et difficile; le sauveteur se trouve .dans des c~nd:ti~n~ 
physiologiques toutes particulières, qui eXJ~en~ . une mte~nte 
physique aussi complète que possible et un eqmlibrc psycluque 

parfait. 
A ce dernier point de vue, il importe de noter que n e peut 

pas être sauveteul' qui veut. Combien de personnes_ se sente.ut 
angoissées quand ell es se trouvent dans une atmos~here. que~qc1e 
p eu altérée? L 'fmpression d'une insuffisance d 'an· agite, <.:mo­
tionne certains sujets qui se débarrassent brusquement de toute 
entrave. Le simple fai t, qu'exigent certains appareils respira­
toires, de pincer le nez et de ne tolél'er que la respiration buc­
cale, r end beaucoup d 'hommes incapables de supporter un mas­
que. Ajoutons-y enfin la crainte qu'insp"ire à certains l'impos­
sibilité de parler ou de crier dès que l 'appareil est en œuvre. 

Nous avons estimé que l 'examen médical confié aux médecins 
du Service médical du Travail devait être aussi complet et 
a,ussi déta,illé que possible; il fallait, en effet, procurer aux 
ouvriers sauveteurs toutes les garanties nécessaires quant à leur 
état de santé et leur donner l 'assurance qu'ils sont aptes à se 
livrer sans danger sp écial aux opérations délicates qu'on attend 
d 'em{' il fallait d'autr e part donner au." dirigeants des mines 
la cou'vïction que les sauveteurs qu 'ils enverront dans les puit:'l 
sinistrés pourront y accomplir 1 'effort considérable r equis dans 
ces circonstances tragiques, et que le nécessaire sera accompli 
sans hésitation poul' sauver des existences menacées. 

(Voir modèle page suiv;rntc). 

L'exa~en médical, tel qu 'il fut pratiqué, comporte l'examen 
général du sujet pour le dépistage des infirmités apparentes ; la 
r echerche de l 'intégrité de l 'ouïe et de la vue. 

Pour les poumons, outre l 'examen clinique habituel, les can­
didats ont été soumis à la recherche de la capacité r espiratoire 
au moyen du spiromètre de Verdin. Pour l '~tude de la pression 
sanguine, il a été fa it usage de l 'oscillomètre de P achon. 
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MINISTERE DE L' INDUSTRIE, DU TRAVAIL 
ET DE LA PREVOYANCE SOCIALE 

Examen médical des sau·tfeteurs des mines. 

Centrale ········ ············ ············· ··············· ···· ····· ·· ···· ···· ·· ··· 
Numéro ······· ·············· ··· 

Date de la visite ·········································· ····· ··· ····· ····· 
Nom et prénoms .... .. ...... .................... . ·· ·· ····· ·· ······· 
Age .... .... ............. Travaillant à ........... .. ...... .. .. . ·········· ····· 
Détail du métier exercé ···· ·································· ·· ······ ··· 

Etat général ······················· ·· ········································· 
Infirmités ············· ·· ····· ·· ··· ········································ ···· 
Maladies de la peau .... . .... Her1ues . ........ V · ' l ancoce e ..... ... . 

Appareil respiratoire 

Spirométrie 

Appareil circulatoire 

Varices ....... .. 

·············· ····· ················· ········· ······ ·· · 
····································· ······· ······· 

····· ·· ··········· ··· ········ ··· ················ ······ 
Pouls ········ ··· ········ ··· ············· · ···· ········· ········ ·· ······· 
Pachon ·· ·· ·············· ········· ································· Système nerveux 

Acuité visuelle : O ... D ...... .. .................. 0 ........... ........... ... .. 
· ···················· . G. ····················· 

Acuité auditive ................ .. ··········· ········ ····· ····· ····· ····· 
Constations diverses ·················· ·· ········· ··········· ········ ······ 
Décision : Apte . .. .. .. . .. .. .. .. . .. .. I t nap c ......................... .. 

L 'l nsvecteur-M édecin 
' 

N. B. Souligner le motif du refus. 
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RESULTAT DES EXAMENS MEDI CAUX. 

Centrale de Marcinelle. 

Ll's examens médicaux out été pl'atiqués par les inspecteurs­
mfr1ecins du tra.vnil Dcmolin et Gengoux : 499 hommes ont été , 
présentés. 

Parmi ces 499 candidats examinés, 89, soit 17 p. c., furent 
r econnus insuffisants pour leur permettre de se livrer aux 
entraînements nécessités par les manœu vres de sauvetage. 

Nous donnons ci-dessous les différents motifs de refus, am · 1 

que l 'âge des inaptes. 

N° 19 37 ans 
20 40 )) 

21 36 » 

22 39 » 
23 39 }) 

24 30 }) 

25 46 }) 

26 29 }) 

27 39 » 
47 26 )) 

43 28 » 
44 35 )) 

46 33 )) 

48 35 )) 

49 36 )) 

50 38 )) 

51 27 )) 

54 28 )) 

55 42 » 

57 35 )) 

I. - Affections pulmonaires 

Bronchite double. - Gazé de guerre. 
Bronchite chronique; expectoration abondante 

- lobe moyen droit silencieux. 
Bronchite : zone de respiration très obscffi:cie 

à la base droite. 
Bronchite chronique et asthme. 
Bronchite sonunct gauche. 
P leurésie aiguë r écente. 
Pleurésie purulente à l 'i\ge de 25 ans; opéea­

tion, reste une cicatrice sous laquelle on sent 
la plèvre pariétale. 

Craquements sommet droit. Suspect de T. P. 
'l'. P. 
T. P. 
Scquclles pleurésie droi te. 
Asthme. - Hernie inguinale. 
Bronchite des :ommets (T. P. ~) . 
P leurésie base droite. 
Bronchite chronique, difformité thoracique et 

affaissement à droite. 
Suspect de T. P. 
Suspect de T. P. 
Gazé de guerre. 
Ancienne plaie perforante base du poumon 

gauche. 
Bronchite. - Emphysème. 
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65 25 » 
68 39 )) 
70 38 )) 
72 38 )) 

------------------------ - --;-
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Bronchi te sommet droit. 
Bronchi te chronique. 
P leurésie purulente ancienne (sequelles) . 
Affaissement hémithoracique droit. Râles de 

bron chi-te. 
80 39 » , Sequelle d 'emphysème. 
S-1 45 » Bronchite. 
83 38 » Emphysème. 
87 38 » Bronchite droite. 
88 46 » Ancienne pleurésie droite. 

N° 15 30 ans 
16 27 » 
17 31 » 
18 35 » 

13 40 )) 

58 39 )) 
84 42 » 

II . - Affections cardiaques. 

Insuffisance mitrale. 
Insuffisance mitrale. 
Tachycardie. - Extrasystoles. 
Tachycardie. - Tension différentielle peu éle­

vée. 
Hypertension (23) avec hypertrophie du cœur. 

- Troubles de décompensation. 
Pouls inég·al - irrégulier - essoufflement. 
Troubles du rytlune. 

III. - Troubles de la pression artérielle. 

N° 11 51 ans 
12 50 » 
14 40 » 
35 39 )) 
36 35 )) 

N° 32 29 ans 
33 26 » 
64 33 » 
66 25 » 
71 36 )) 

N° 62 36 ans 

Hypertension. - Clangor. 
Hypertension. -- Dys:pnée. 
Hypertension simple. 
H~rpotension (11-10) débil ité. 
Hypotension (10-8) dyspnée. 

IV. - Affections de. la vue. 

Taie cor néenne étendue à droite. 
Nombreuses taies aux deux yeux. 
Diplopie. 
Troubles vue suite explosion de poudre. 
Taies. - Diplopie. 

V. - Affections de l'ouïe. 

Otite. - Acuité auditive nnllc à 
r éduite à dl'Oüc. 

gauche; 
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·vr. - Troubles nerveux. 

N° 38 33 ans Minus habens. 
40 35 » E motivité et tachycardie considérables. 
41 29 » Palpitations émotives. 
77 28 » Sciatique. 

VII. - Varices. 

Volumineuses varices jam be gauche. 
U lcères variqueii,'l:. 
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N° 28 49 ans 
29 45 » 
30 31 )) 
31 28 » 
53 34 » 

Varicosités cuisse avec tendance hémorragique. 
Varices volumineuses de la saphène. 

N° 1 49 ans 
2 39 » 
3 39 » 
4 33 » 
5 30 )) 
6 28 » 
7 26 » 
8 24 » 
9 24 » 

10 23 » 
59 43 » 
67 35 » 
69 27 » 
73 33 » 
74 38 » 
75 33 » 

78 35 » 
82 41 )) 
89 42 » 
39 28 » 
52 37 » 
56 36 » 

Varicocèle volumineux. 

VIII. - Hernies. 

H em ie inguinale. 
H ernie inguinale. 
Hernie inguinale et varicocèle. 
Hernie ombilicale. 
H ernie inguinale double. 
Volumineuse hernie inguinale. 
Hernie crurale. 
H ernie inguinale. 
H ernie inguinale. 
H ernie inguinale double. 
Hernie ombilicale. 
H ernie inguinale double. 
Hernie ombiUcale. 
H ernie inguinale. 
H ernie inguinale. 
E vent ration inguinale droite. 

IX. - Infirmités. 

H ernie inguinale droite (récidive). 
H ernie musculaire. 
Hemie inguinale double. 
Atrophie musculaire marquée. 
Boiterie. 
'l'aille insuffisante. - Sequclles de fracture. 
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60 34 » 
63 30 » 
86 35 » 

N° 34 47 ans 
45 26 » 
47 28 )) 
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Raidcm main cù:oite. 
Taille insuffisante (1 m. 54) . 
Atrophie et r éduction fonctionnelle bras 

gauche. 

X. - Divers. 

Obésité considérable. - E ssoufflement. 
Faiblesse complexion. 
Faiblesse complexion. 

61 38 
76 34 

» 
» 

Allongement de l 'cstomac. - Dénutl'ition. 
Psoriasis étendu. 

79 33 
37 26 
85 27 

» 
» 
» 

Opéré r écemment d 'appendicite. 
Opéré récemment d 'appendicite. 
I vresse. 

Soit au total : 
499 examens 
410 aptes soit 83 % 

89 inaptes, soit 17 % 
se répartissant comme suit : 

Affections pulmonaires 
Affections cardiaques . 
H ernies 

29 soit 32 % 
7 » 0.7 % 

19 )) 20 % 

des incapacités 

Troubles de la pression arté­
rielle 

Troubles de la YlIC 

5 
5 

Affections de l 'ouïc . 1 

» 
» 

0.5 % 
0.5 % 

» 
)) 

)) 

» 

Infirmités 6 » 0.5 % » 
'I'roubles nerveux . 4 
Divers. 8 

Au point de vue de l 'âge, les sujets présentés se r épartissent 
comme sui t 

moins de 20 an s . 
de 20 à 30 ans 
de 30 à ·40 ans 
de 40 à 50 ans 
p lus de 50 ans 

néant 
34 % 

55.5 % 
9.6 % 
2 

Il y a ~ieu de remarquer, qu~ le rythme du no1~bre des inapt<~s 
a m~rqn~ une ten~ancc decro1ssante au fur et a mesure que se 
contmna10nt les seances d'examens médicaux. Ce fait est dfl \ 

J 

r 
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à ce qu 'au début, aucune sélection préalable n 'était faite parmi 
les ouvriers avant leur enYoi au.~ visites : dans la suite, an con­
trail'e, on écartait à l 'avancc l es inaptes avér és. 

L 'âge des inaptes se r épartit comme suit 

De 20 à 25 ans 3 
De 25 à 30 ans 
De 30 à 35 ans 
De 35 à 40 ans 
De 40 à 45 ans 
De 45 et plus 

21 
16 
30 

2 ' 
8 

Ce relevé montl'C qu ' il est imposs ible a 'attacher à l 'âge la 
valeur a 'un critère appréciable. 

Au moment où les examens médicaux furent ·institués, nous 
avions cru qu'il ser ait possible de soumettre les candidats a.u.~ 

diverses épreuves médicales a.près l 'exécution d'un certain tra­
vail avec l 'appareil Draeger. Les médecins inspecteurs durent 
bientôt abandonner cette façon de faire, les quelques essais 
qu'ils avaient fait ayant été peu en courageants; il faut, en 
effet, comme nous le disions plus haut, autre chose qu'une inté­
grité physique complète pour faire un sauveteur; il faut un 
équilibre nerveux parfait et, surtout, un entraînement lent et 
progressif . Voici quelques exèmples qui le démontrent et que 
nous cite le Docteur Gengoux : 

Un homme de 42 ans, tr ès robuste, p esant 76 kilos, mesurant 
1 m. 75, ne présen te rien cl 'anormal à l 'examen médical : pouls 
75 à la minute, capacité r espiratoire 3 1. 800. On le sownet à 
un exercice de cinq minutes consistant à couper du bois avec 
l'appareil Draeger au dos, non raccordé et masque à vent soufflé 
devant la figure. A l 'exa.men trois minutes après la fin de 
l'exercice, le sujet se déclare anormalement fatigu é, il présente 
une polypnée mar quée et un pouls à 140 - apr ès un repos com­
plet de sept minutes, le pouls est encore à 120, et après dix 
minutes à 116. 

Un autre ouvrier, également en parfait état de santé et de 
constitution robuste, pr ésente les mêmes tr oubles avec un pouls 
à 123 apr ès cinq minutes de r epos, à 110 après di.."'\: minutes. 

Un troisième, cinq minutes apr ès l'exer cice ,présente 132 de 
pouls, dix minutes après, 106, alors que son état normal est 66. 

--------------------~~~----......................... ______ ~-------
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Le Docteur DemoLin dut également r enoncer aux examens 
après exer cices : 

« Nous avons rapidement abandonné le premier procédé en 
r aison des condi tions trop anormales dans lesquelles se trou­
vèr ent les hommes soumis à l 'cxamcn après u n travail var ié et 
soutenu, simulant un sauvetage. 

L 'examen du cœur offrit de grandes d ifficultés : un r y thme 
arbitrair e, une révolution cardiaque dérouta nte, des brui ts du 
cœur accompagnés de souffles d 'effor t, de claquements vio­
lents; des palp ita tions, de la dyssystol ie, de la pâ leur du visago ; 
la couleur des lèvres et des extr émités des doigts, etc., toutes ces 
part icularités intér essantes et r encontrées s i subitemen t chez 
ces hommes ne permirent plus de porter un jugement adéquat 
sur la Yalcur fonctionnelle du cœm et son aptitude à 1 'effor t. 

Il en fut de même pom· l'appareil re ·piratoirc : les symp­
tômes fm ent si Yariables ap rès ces exercices que les méthodes 
d 'examen et d 'analyse habituelles 11c r<'nscignèrcnt que défec­
tueusement sur la valeur de 1 'arbre aérien et de ses annexes. 

L 'exploration directe et indirecte se réd uisit ù u ne Yalcur 
nu lle. A insi : 

1. L 'attitude devint cbcz quelques-uns cel le d ' hommes rapi-
dement surmenés; · 

2. Le faciès prenait l 'expression de fatiœnc l'eneon tre'c h 
~ e ez 

les grands fati gués; 

3. La dyspnée p ersistait parfois hors de proportions ; 

4. rne toux spéciale chez quelques-uns se manifestai t sans 
qu'on put la rattacher formellement à tel ou tel trouble · 

) 

5. Chez d 'autres la voix fut affaiblie; 

6. D ·au très encore pr ésentaient une expectoration sp mncuse 
mélangée à des poussièr es de coul eu rs d iverses · ' 

' 
7. Le murmure vésiculaire tan t aux sommets qu'aux base 

étai t voilé et troublé par rles bruits glott iques ou buccaux ; s, 

8. La spirométrie ét ait r éduite la plupart du temps. 

Un coup d 'œil j eté sur cc petit tableau d 'anoma11·e , . ' s r encon-
t rees dans de pareilles conditions cl 'examen su ffi t p . • 

d 1,. · our com-
prcn r e importance d 'un e exploration à faire dans 1 

1 t . . d d ' . e ca me c vo1sms es con 1t1ons du travail normal. » 

, I · 

\ 
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Il résulte de ces expériences que les t roublec; p résentés µa: 
les ouvriers ne sont pas toujours imp utables à un état de saute 
défectuetL" · on doit les attribuer souvent à des causes psycholo­
œiques, à d~s conditions. physiologiques inaccoutumées, ~ l'c~fet 
~onstrictif de l ' appaTCil et. an manque de discipline r espll'atoll'e. 
Il r ésulte de l 'expér ience également que ces troubles s'atténue~t 
rap idement au fur et à mesure que le sujet s ' habitue à c~ t:·av~1~ 
spécial et finissent par d isparaître assez vite, dans la gener a litc 

des cas. 

L 'examen méd ical permet donc simplement d 'éliminer ~ es 
inaptes physiques; on ne peu t. a priori nfîirme--.· que t el su.Jet 
sain en app ar ence sera un sauveteur habil<'. Autre conclusion 
découlan t de ces consta tations, ! 'entraînemen t des sam·eteurs 
doi t être c.-...;:trêmerncnt pruden t. gt·adué lentement ; on n e doit 
leur permettre le. t ram i l avec le D rn.cger r accor dé qu 'après n~e 
pr a tiq uc les ayant familia1'isé: com plèt cm en t . avec l 'appareil ; 
il fau t enfin observer avec beaucoup d 'atten t10n les p r emières 
rpreUYCS en a tmosphère irrespirabl e. 

L e Docteur Gengoux sio·na lc qu ' il résulte de ses examens 
que, la capacité r espiratoir e moyenn~ au spir~m,ètre, étan t. de 
3.500 cm3, à peu près 15 % des ouv1·1ers exammes depassaient 
4.000 em3 et plusieurs atteignaien t 5 l itl'es. 1:,e médecin du t~·a­
va il fut également. fra ppé pur le nombre de suj ets (au rnorns 
20 % ) présentant un obsclll'cissemcnt ~a~·qué du ~rnrmAurc 
vésiculaire avec, à la per cussion , une ·onor1tc normale ou meme 
exan·éréc (emphysème) dans une notable part ie d 'un ~u ch:s 
deu~ champs pulm onaires. Ces oun ·iers ;w aient ~a~ aill cm·s 
tons les signes d 'une san té <'xcellcntc et leurs an tecedent · ne 
r ecélaient aucune tare. C'était chez eux cependant que l 'on t rou­
va it som ent au spir omètre des chiffr es in férieurs à 3.500. Il 
eût été intér essant de pouvoir soumettre ces sujets à un examen 
r adiogr aph iq ne. Chez les m incnrs examinés, la tension ar té­
r ielle atteint et dépasse fréquem ment 15 de maxima ( 45 à 50 % ) 
avec 8 de minima, bien que leur âge soi t en général inférieur à 
40 ans. 
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Centrale de Ressaix. 

1\1. le Médecin-Inspectetu· Gengoux a. examiné à cette Centrale 
142 ouvriers, répartis comme suit au point de vue de l 'âge : 

moins de 20 ans . 1 ouvrier 
de 20 à 30 ans 60 % 
de 30 à 40 ans 30 % 
de 40 à 50 ans 10 % 
au delà de 50 ans néant 

Le nombre des inaptes n'a été que de 7, soit une proportion 
beaucoup plus faible qu'à Marcinelle, r ésultant d 'un triat'l"e l . 
ff t "f l . . , o p U:; e ec 1 avant a visite a la Centrale. · 

N° 1 39 ans 

2 37 » 

3 27 » 
4 27 » 
5 26 » 

Affections respiratoires. 

Respiration obscure au sommet droit. Débilité. 
Spiromètre : 2.000. 

Res1)iration obscure a d ux eux sommets. Spir. 
2.000. 

T. P. sommet droit. 

Suspect de 'I'. P. Ancienne Pleurésie. 
Ancien pulmonaire (Plem-ésie). Spiromètre 

2.000. 

Hernies. 
N• 6 38 ans Hemie ingu inale. 

Affections de la vue. 

N° 7 29 ans Taie étendue œil droit (acuité nulle). 

Centrale de Frameries. 

Les examens médicaux furent . t" , 
Médecin principal Goessen L pra iques par ::VI. l 'Inspeetem­

s. eur nombre s 'est ' l , , 39r:: 22 refusés, soit 6 %. e eve a v avec 

L 'examen médical consistait : 

1·. En un examen général avant l'exercice . 
tension sanguine et mesure de l· . , ' _avec Prise de la 

2 a capacite r espiratoire . 
. · ~ En un second examen au cours ou après l 'exer~ice 

puse du pouls et de la pression sanguine. ' avec 

. " 

N° 8 26 ans 

No 

9 41 » 
14 34 » 
16 35 » 
17 29 » 
21 31 » 
22 32 )) 

5 57 ans 
4 39 » 

7 43 )) 

10 47 )) 

15 47 » 
18 29 )) 

1 48 )) 

NOTES DIVERSES 

I. - Affections respiratoires. 

Affection des bronches. - Râles. 
Râles pulmonaÎl'es humides. 

6 11 

Râles humides et secs dans les deux poumons. 
Craquements et râles pulmonaires. 
Craquements et râles pulmonaires. 
Sequellc de pleurésie. 
Craquements aux sommets pulmonaires. 

II. - Affections circulatoires. 

Souffle mitral 
Pouls avant exercice 78 - pendant : 100 ir ré-

gulier. Faux pas. 
Souffle mitral. 
Souffle mitral. 
Pouls irrégulier à 120 pendant l'exercice. 
Pouls avant exer cice 80, irrégulier. 
P endant l 'exercice : 130 irrégulier. Faux pas. 
Pouls 160 pendant l 'exercice. 

III. - Troubles de la pression. 

N° 2 42 ans 

3 35 » 
12 27 » 
13 33 )) 

Pression sanguine 19-10 (avant exercice) ; 
25-10 après exer cice). 

Pression sanguine 22-10 avant; ?3-10 après. 
Pression sanguine 21-8. 
Pression sanguine 19-10 - clangor . 

I V. - Hernies. 

N0 19 28 ans H ernie inguinale gauche. 

v . - Yeux. 

No 6 35 ans Borgne œil droit. 

VI. - Di vers. 

No 11 43 ans H:n)c1rtrophio considérable du foie. 
20 34 » Affection rénale. 
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Soit au total 
395 t'xamcns 
2~ inaptes, soit 6 % 

373 nptes, soit 94 % 
se r épartissant comme suit : 

Affections pulmonaires 7, soit 33 % des inaptes 
Affections cir culatoires 7, 33 % 
Troubles de la p ression 4, 18 % 
Diver's 4 18 % 
Les remarques faites par le Docteur Goessens concordent 

entièrement avec celles émises par ses collègues lVIM. Demolin 
et Gengoux. Il nous signale avoir relevé au cours des examens 
après exercices uni! angmentatiOfl souvent notable des batte­
ments du cœur, ceux -ri devenant pal'fois in éguli ces. La p res­
sion sanguine est le pins sotn-ent augmentée au cours de ] 'exer­
cice (de 1 à 6 points) . Des cas d 'abaissement de la pression on t 
été cependant notés. Dans deux cas, le pouls passait de 100 à 
·160 et devenait petit; dans· deux autres cas, le pouls marquait 
144 et 146. 

Quelques incidents P1éri.l ent de rcteni t• l ' attention : à deux 
i·cpr iscs et en présciwc du médecin-inspecteur, le sauvetem 
avait fermé sans s 'en douter le robinet d 'arrivée cl 'oxygène de 
la bombonne. L 'homme tomba immédiatement en commence­
ment <l 'asphyxie. 1_, 'a1·rrnreil fut aussitôt enlevé et cela suffi t 
chaque fois à ranimer h: mineur. 

Il est évident que si l'incident ne s'éta it pas produit en pré­
sence de témoins immédiats, une syn cope mortelle serait surv~­

nue r apidement. Il est à r emarquer que ces incide111's arrivèr ent 
à des mineurs endossant l 'appareil pour la pl'emière fois et que, 
n 'ayant pas suffisamment compris les r ecommandations, ils 
avaient cru OUVl'ir le robinet d 'amenée d 'oxygène, alors qu'en 
réalité ils le fermaient. 

Deux autres mineurs f tn'Cnt pris d'indigest ion (vom issements) 
l 'un après une demi-heure de travail , l'autre après une heure. 

* * * 
Il semble acquis; d 'apr ès ces remarques et obser vations r ésul­

t ant d'une pratique d 'une année, que : 
1° Un examen m~clical très complet et très sévèr e doit être 

pratiqué avant d 'ndm cttre les OUVl'ÎCl's aux exercices de sauve-

L 
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tao·e en milieu irrcc:;pirable. Cet examen doit écarter les candi-

da~s dont l 'intégrité n 'est pas complète; . 
2° Une bonne san té physique n 'est pas suffisan te pour .faire 

un bon sauveteur. Les éléments psycltiques et nerveux mter­
viennent de façon p1·épondér an te; 

3° L 'en tr aînement des sauveteurs doit être extrême~e~~ p~·u­
dent lent et progressif. Il doit être précédé d 'une imtiat1on 

' . complète au maniement des engms. 
40 Le travail en milieu irrespirable doit être fait sous une sur-

veillance t rès sévère; 
5° Le per sonnel cnscignam: dC'it êtr e particulièrement P~'udent 

et au courant de tous les ;ncid!··nts qui p eu vent se p rodmre; 
60 Il impor te que l 'on trouve sur place le matériel néce~saiTe 

pour les soins à donner aux victimes éventuelles (appareils de 
respil'ation artficie1ie, méclicamcnts spéciaux. etc.). 



Le dépoussiérage des fumées 
à la 

Centrale Electrique de Farciennes 
par J. VENrrER, 

Ingénieu r des Mines, il Charle1·oi. 

La Centrale de F arciennes appartenant à la Société .Anonyme 
" Gaz et E lectricité du Hainaut" a été construi te en l' année 1925 
et mise en service en juin 1926. 

Elle comporte deux t urbo-alternateu rs de 10.000 KW. à 6.600 
volts et cinq chaudières « Babcock et Wilcox " de 404 mètres 
carrés de surface de chauffe, éq nipées au charbon pulvérisé par 
la Société " La Combustion Ratiounelle et Fours Stein " · 

L 'épuration des fumées était prévue dès la mise en marche de 
l'usine. Chaque ch audière était munie d'un turbo-filtre dépous­
siéreur . Le croquis ci-après (fig . 1) montre la coupe schématique 
de ces appareils, dont le fonctionnement repose sur la séparation 
des par t.iculcs solides par la force cen t rifuge . li s'agit dans ce cas 
<l'un centrifugeur statique. 

Les gaz y pénètrent \·ort icalcment de haut eu bas, r encontrent • 
une· pièce de fonte de section horizon tale circulaire et portant 21. 

sa face supérieure des aubages incurvés. Coux-ci forcent le fluide 
à suivre à grande vitesse une trajectoire courbe; les poussières 
sont projetées sur la paroi enveloppe, d'où elles retombent dans 
une trémie, tand is que los gaz ép11rés r eviennent sous la piêco 
de fonte, vers le con t re do l'appareil, p LÙs vers le vent.ilateur et 
la cheminée. 

On garantissait une perte do charge inférieure à 18 millimètres 
<l'eau en régime normal, et. u n rendement de 80 %, le rendement 
étant le rapport du poids dos poussières captées au poids total 
des poussières entrant dans l 'appareil. 

A l'usage, on a constaté qne la perte de charge prévue était. 
[ar crement dépassée, au point do compromettre le t irage de ]a 
ch:udière; le r endement ctait loin d 'être atteint. 



616 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

ED préseDce de ce résultat, la directioD de l ' usine de'c1·d d ' , . 
. h b d., . a eqm-

pe1 c aque c au 1eie avec deux turbo-filtres e D . 11'1 1 . pat a e e; a perte 
de cha rge devait tomber au quart de sa vale · .- ·t· 1 · ui p11m1 ive, a vitesse 

Turbo-Filtre 

E vacuatton d. . es 
..Stnes 

F ig. 1. 

de passage des gaz étant moitié moind rc pour un me~ . l 'b' . , 
.1. • , D , . me ce it a !a 

c.: uemmec . e p lus, ou espcra1l eu prolonge" nt 1 .. 
f , d· l . , . ' " c SeJOU r des 
umees ans es appare ils, amcl1orer l 'épmati c ·t ou . er es, la force 
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cen trifuge serait moindre; mais ou diminuerait également la ren­
trée des poussières séparées dans les gaz t urb inés, au moment de 
leur retour ve rs le cen t r e de l'engin . D e plus, la température de 
c2s gaz ser a it moins é1evéc, d' où uuc d iminution de leur viscosité 
et partant, de leur cap:icité d 'en tra înemen t . 

Contrairem ent à ce qui se passe pour les liquides, la viscosité 
des gaz augmente avec la températ ure. 

Le résultat escompté fut partic1lcment a ttein t, en ce qui con­
cerne la perte de charge, mais le rcndemc 11t ue fu t guère aug­
menté. Quat re chaud ières, les n uméros 1, 2. 3 et i:i, furent équi­
pées de la sor te. 

N ' était leur r endement trop faible, ces appare ils ser aient haute­
ment re::ommaudables par lelll· robustesse e(, 1 ' absence d 'entr etien. 
i\lais leur action est nulle sur des poussières en-dessous d'une 
cer taine limite de grosseur et de densité.' 

Il fallait donc chercher dans une autre voie . L ' usine se trouYe 
à faible distance d ' une agglomération importante : les habitants 
se plaignen t de la chute de poussières dans leurs habit ations, 
jardins, etc ... 

D ' autres centrales d'aillei1rs avaient le même problème à re­
soudre. S ' inspiran t des résu llats atteints dans une chaufferie de 
charbonnage par un épurateur à voie humide, la direction <l~ 

! ' usine de Far cien nes décida 1 ' installation d'un appareil sembla­
ble : celle-ci fu t term inée en avr il 1927 sur la chaud ire 11° .; . 

L'épurateur était livr é avec une garantie de 90 % de r endemem. 
Le principe du fonctionnement est bien connu. Les fumées ren­
contrent une série de co lonneLtes en fon te , d isposées en quinconce 
et le long desquelles on ent retient un ruissellement d'eau. Dans 
l 'appareil de Farciennes, la hau teur des colonnes est de 2m,8Q, 
leur section est in scri ptible dans un carré de 10 centimètres dt> 
côté, les parois son t in curvées pour augmen ter la surface de con­
tact . Le tout est contenu dans un caisson en ·tôle. Les poussières 
son t captées par Je f ilet liquide et conduites cl ans uu bassin de 
décantation . 

Au point de vue épuration, le résultat' fu t r emar quable. Les 
fu mées étaien t nettemen t plus cl air es. On n 'a pu mesurer ex ac­
tement l 'effet uti le de l'appar eil ; ces mesures sont d'aillcul'S, 
comme il est exposé p lus loin, d élicates et diffici les; mais ll est 
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certai~ q~e le proc_édé était de loin supérieur au système p rimit if 
par voie seche. Mais un inconvénien t des plus sérieux se montrait 
à l' usage. L es b~ues c~~stituées par les poussières cap tées et l ' eau 
d~ l_avage 

1

du , depouss1ereur étaient r amonées aux chasses d ' eau 
realisant 1 enlevement des cendres des foyers et cle l' , , , , · , a , r onvoyees 
mclangces aux cenares de corn bustion , dans un bassi"n d d , At 

Cl 
. . . e cpo . 

o U1-c1 se trouvait contenir après décaut ·• t i"on d d ,. , , , . " , es con rces 
melangees a une cer taine propor tion d-0 carbone q ti · l . <l · ·t · T , 1 es 1 en a i 
mut1 1sables aux usages ha bit uels . C' éta it donc lt br ef délai 
l'engorgemen t de !a centrale. 

Cette situat.ion peut êt re moins rrravc au voisi11 agc cl ' . 1 , · o · une grosse 
agg omerat mn, oi1 l ' ut ilisation d 'une cendrée même · ,. . , 
est possible pour des usages secondaires tels qu'o 1 f1mt~ . op1d,., 

. , , a con ec 10n e 
bnques lcgcres pour le cloisonnement des immeu bles 1t bon marché . 
D~ plu~, en présence de l 'anhydride sulfureux contenu dans les 

fumees 1 eau de ruissellem t d ]' ·1 cl ' ·, · . ' , . . e~ e appa.re1 cpouss1creur prodm -
sait de 1 ~~ide sulfunque qui corrodai t toulcs les part ies méta ll i­
~~es_ ~vo1s·nantcs. Cette d;fficul!é aur:.üt sans dodo p!t êtrt'! 
cli~nmcc, los recherches entrepr ises clnns le bnt de t rouver un 
metal adé:iuat et t'ésistau t à la corrosion avaien t donné des résu l­
tats encouragean ts. 

Mais les essais ne furent pas poussés à" fond c;tant d -
1 ., b " . onne que 
a prenu cre o Ject10n ci tée ci-dessus rendait Jn syst 'ciue 

b " inappl i-
ca le dans le cas part iculier de F arciennes. 

On décida d'en r even ir à l ' épuration par voie sèche qu i r éa]i
5
l' 

les object ifs ci-après : · 

1°) r éduire l' impor tance des bas~ins de décan ta tion. 
2°) obtenir des cendres exemples de su ie; ' 
3°) repasser dans les chambres de corn bustion Je mélange l" <J . 

cueill i aux dépoussiéreu rs. 

1°) Les cendres du cendrier son t enlevées par un couran t d 'eau. 
S i, comme c'est le cas à F arcien11es, les eaux cendreuses ne pen -
ven t être évacuées immédiatement , il faut les décan ter dan s di•c 

bassin s ad hoc et dans le cas d u dépoussiér age à voie hum ide -:;:. 
rencontrent les inconvénients cilés ci-dessus : pollution des cendre; 
par le carbone et augmentation cons=dérable d u c b d l · 

• c · u e e pr oc u•t 
pulvérulent à décanter. 

2°) L 'évacu ation des cendres décantées est c' 1 t , , . , ga emen un p ro-
blume cl un portance dans· une o-ra11<le centrale u ti li" s t d 1 b 

, , , <> • an u c1aro11 
sive . Jusqu <L present, les couclrcs ~ont cédées ~. d t · · " . es en repnS·!S 
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de const ruction et de pavage q ui les emploient eu remplacement 
de sable. i\J ais le produit recueill i aux dépoussiéreurs de toute 
nature est mélangé de su ie qui le r end impropre à ces usages. 
Cet t e seule considération justifierait de l ' opportunité de r epasser 
le mélange dans les chambres de combust ion. 

3°) La teneur en carbone des cendres r ecueillies dans les épura­
teurs est de 35 % en moyenne . Si l ' on note que ces appareils 
r etiennent par heure de marche normale : 

dans les turbo-fil tres : 150 à 180 ki logrammes de mélange 
cendre-suie; 

dans le caisson électrostatique décrit plus loin : 300 à 320 kilo­
grammes, cette q uan t ité étan t sensiblemen t la même pour l' appa­
reil humide, on voit que le combustible récupérable n 'est pas à 
négliger. P ar r apport au combustible total u t ilisé, il représente 
3 % dans les t urbo-filtr es e t 6 % dans les deux au t res s~stèmes . 

L ' expér ience du rebrülage des cendres a parfaitement r éussi et, 
actuellement, les poussièr es recueillies par les appareils à voie 
sèche r ede:cendent directement dans les foyers par une tuyauter ie 
spéciale, de sorte que les seuls résidus évacués proviennent d u 
cend r ier inférieur et t iennent moins de 1 % de carbone . L ' avan­
tage est tme amélioration de la qu al ité des cendres et une aug­
mentat ion du rendement de la chaufferie. Ce disposit if condamne 
évidemment le dépoussiérage par voie humide qui, poux ces rai­
sons, fut abandonné, d'autan t plus que le syst ème élect rostat ique, 
envisagé depuis longtemps par la dir ection, paraissait bien mis 
au point. 

Le procédé d ' épurat ion par la précipitation élect rique des pous­
sières n'est pas n ouveau et est employé dans diver ses indust r ies 
pour la récupération des poussières p récieuses (V oir à ce sujet 
l' ar ticle de M. Moureau , R evue Un iverselle d es 1lbnes du 15 fé­
vrier 1929, le r apport de M. Niedereau dans les A.111nales des 
Mines, 1928, t . XXI X , 2° lhr. , le r apport de M . Vrancken dans 
la même publication , 1925, t . XXVI, 3° livr.). 

Il consiste à faire circuler le gaz à épurer en t re deux élect rodes . 
L ' électrode n égative est un fil métallique, l 'électrode posit ive 

est une paroi p lane, circu laire ou polygonale, mise à la terre . L a 
tension entre bornes est 30.000 à 100 .000 volts . L es p ar ticu les 
sont projetées sur la par oi et retombent par gravité. L a théorie 
du système a fait l'objet de nombreuses communications. 
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Employé à. l 'épuration des fumées de ch amferies, le système 
électrostatique avait révélé un inconvénient sérieux. 

Par suite sans doute de la facilité d'agglomération des cendres, 
celles-ci formaient fréquemment des croûtes d'épaisseur croissante 
sur la paroi positive. Or , la tension est voisine de la tension d'écla­
tement, de sorte que, si la distance diminue par la présence de ces 
croûtes, i l arrive qu 'une étincelle. éclate ou même qu'un arc s'éta­
blisse. 

Tout réœmment, fin 1928, M. Pau.thenier, Professeur à. la 
Sorbonne à. Paris, a trou~é une solution simple et élégante à cette 
difficulté. 

Dans l 'appareil Ostricourt-Pauthenier, les électrodes positives 
sont des plaques ver ticales parallèles et régulièrement espacées, 
entre lesquelles pendent les fils d'électrodes négatives. Le courant 
gazeux chemine horizontalement entre ces plaques. La nouveauté 
du système consiste à tendr e parallèlement et à t rois centimètres 
des électrodes planes, un treillis métallique à. mailles de deux à 
trois centimètres, mis à la terre comme la plaque elle-même. 

Les poussières repoussées traversent le treillis, mais comme la 
plupart des lignes de force aboutissent à ce réseau et non à la 
plaque, le champ est faible dans l 'intervalle. Les particules y 
perdent leur vitesse, n ' atteignent pas l'électrode et tombent r égu­
lièrement en chute libre. A~tre détai~ d'importance : cet espace 
comporte de nombreuses cl01sons verticales, perpendiculaires à la 
direction de marche des fumées. Il s'ensuit que les particules tom­
bent en atmosphère calme en dehors du courant gazeux. ell . ,A . . , es ue 
risquent pas d etre rem1ses en suspension, ce qui se présente d , V . . , 1 ans 
d ' autres systemes. oir c1-apres a représentation schématique 
d'une cellule de l'appareil et l 'aspect intérieur d'un ca· ISSOU en 
montage (fig. 2 et 3). 

L a largeur des mailles évi~ généralement le danger de colma-
tage de la grille, d'autant plus que celle-ci est sou · ' mise a un 
bombardement continuel. 

L 'obstruction s'est cependant produite dans le cas de poussière 
de ciment; on a tourné la difficulté en imprimant au réseau un 
léger mouvement de vibration. 

On conçoit que, outre l 'avantage provenant de la grille, l 'ap­
pareil réalise par sa conception générale une solution avantageus-a. 
Le métal des électrodes positives y est hautement utilisé, puisque 

/" 
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chacune agit par ses deux faces. La perte de charge est faible 
vu l'ampleur des sections de passage, elle est de l'ordre de 5 mil­
limètres d'eau . 

En août 1929, les dirigeants de la Centrale de Farciennes pas­
sèrent commande d'un tel appareil à la Société Anonyme " Fumi­
vorité et Dépoussiérage Industriel » (FEDI) à Paris. Ce dépous­
siéreur devrait remplacer l 'épurateur à. voie humide de la chaudière 

Dépoussiéreur Pauthenier 
ljpe horizontal 

1 

1 

t 
1 
1 
1) 

1 

l 
1 . 
-1 . 

t 

Coupe hor/zontéJle 

Fig. 2. 

n° 4, l~ autres unités avaient conservé et possèdent encore les 
t urbo-f1ltres du début. L 'installation fut achevée en février 1930 
et les essais commencèrent aussitôt. . 

Ils révélèrent une série d ' inconvénients et de lacunes, inbérents 
à la mise en route de t out système nouveau. 

L'écueil le plus sérieux, cause d'arrêts fréquents, est la rupture 
des électrodes fils, qui amène la mise en court-circuit par la pai·tie 
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Fig. 3. 
Vue in térieure d'un a1>par ·1 Q t ·· p · On d. r 1 . ' . e1 • s 11cour t- authenrer » en monlane. 

verli~~1 1 ~~~~s:~r=l~~t;odes-~ladques, les .~rilles e t le cloisonnement 
c escen e es pouss1eres en atmosphère calme. 

pendante du fil cassé Ces fil d · A • 

h . · 8 mvent etre mrnces pour obtenir 
un c amp mtense. Leur diamètre e t d 0 .. 
tendem· est de 350 S 8 e ,5 millimètre et le poids 

grammes. auf corrosio , . 
guère le motif de la rupture L t n, on ne s explique 
l'.usine ont essayé plusieur·s · ~ consd ructeur ~t les dirigeants de 

especes e fil · d 
une amélioration marquée. 5 inoxy ables et obtenu 

La. section des électrodes a ' t, , l 
1, . e e ega ement 't d., 

emploi, au lieu de fils ronds de 1 .eu iee. On envisage 
au sens du courant. La secti~n tot a~nes mi~_ces perpendiculaires 

a e de 1 electrode et donc la 

... .. 
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résistance mécanique seront fortement augmentées tout en gar­
dant, à la partie émettrice, un rayon de courbure faible, favorable 
à la production d ' un champ in tense. Des u claquages » d 'ét incelles 
se sont produits, sans rupture de fils. On les a att ribués à des 
sur tensions provenant du système redresseur de courant. La haute 
tension unidirectionnelle est obtenue en pa~·tant de l 'alternatif 
à basse tension, au moyen de deux appareils. L ' un est un trans­
formateur élévateur de tension, l ' autre est un commutateur syn­
chrone tournant, qui connecte aux électrodes fils les tensions néga­
tives au voisinage du maximum de chaque onde. Le courant obte­
n u est donc pulsatif. 

La direction de la Centrale a augmenté la puissance du trans­
formateur e t inséré une résistance élevée dans le circuit à h aute 
tension . 

L a tension prévue était de 45.000 volts ; on a dû marcher à tme 
tension moindre que l 'on a augmentée à mesure de l 'élimination 
des imperfections . 

Actuellement, l 'appareil est en fonctionnement continu et le 
r ésultat est r emarquable. On pourrait croire parfois la chaudière 
inactive tant les fumées sont peu visibl~s . 

Une modification d 'un autre ordre, ayant en vue une épuration 
meilleure des fumées et l 'amélioration du rendement de la ch auf­
ferie, a été décidée et appliquée déjà aux chaudières n°• 3 et 5, 
en augmentant le volume des chambres de combustion. On conçoit 
que, pour une même quantit6' de gaz, la vitesse d 'entraînement 
des fumées soit moiudro, la quantité des matières solides qu'elles 
emportent diminue. On doit donc trouver plus de cendres au cen­
drier e t moins dans les gaz. Le résultat a r épondu largement à 
ces prévisions. 

Il r ésulte de ce bref exposé que l'épuration des fumées d ' une 
centrale à charbon pulvérisé mérite une étude approfondie, lor s 
de l 'établissement du projet de l' usine. 

En n 'envisageant que le seul point de vue financier , on voit 
les conséquences néfastes des tâtonnements et des modifications 
après coup. Lé CB.$ de Farciennes est certainement typique à cet 
égard : en moins de quatre ans, l'usine a fait appel aux trois 
principes actuellement connus de dépoussiérage forcé. 

Ces essais multiples, ajou tés aux frais d'installation futurs des 
électro-capt eurs pour l 'ensemble de la chaufferie, représentent 
une dépense très élevée .. 
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Contrôle du rendement des appareils dépoussiéreurs.· 

Il est évidemment primordial de connaître le rendement d'un 
épurateur. C'est ce chiffre qui exprime en grande partie la valeur 
d'un, appareil ; il ~tervient de façon capitale dans les garanties 
donne~s p~r :e constructeur à l 'exploitant. Un rendement plus 
ou moms ele>:e donnera des fumées plus ou moins claires au départ 
dans l ' atmosphère. 

Il convient cependant, au point de vue de la qualité des fumées 
émises, de ne pas exagérer l'importance du rendement. En somme, 
la nuisance d'une émission dépend uniquement de la quantité de 
poussières contenue par unité de volume. Or, cette « densité ,, 
est donnée par le produit de deux termes : l'un est fonction du 
r~ndement, l'autre est la densité à l ' entrée de l'appareil. Ce der­

n~Elr, facteur .~st indé~endant du dépoussiéreur , il découle du type 
general de 1 mstallation, du combustible brûlé et de la conduite 
du feu. · 

1°). ~ans certains types d'installations, la proportion de cendres 
rdecue1

1
llies au cendrier n'~t que de 30 %· Le restan t est entraîné 

ans es gaz. 

Dans d ' autres installations, cette proportion atteu';.t 50 t A 

70 %· e meme 

Il est clair qu'un dépoussiéreur ayant le même rendement dé­
versera, dans le second cas, environ deux fois plus de cendres dans 
l ' atmosphère que dans le premier cas. 

2°) Si l 'on augmente la teneur en cendres du combustible la 
densité des poussières augmente également à l 'entrée de l ' ép~ra­
teur. 

3°) Enfin, si le tirage et la combustion sont activés il y aura 
plus de vitesse au départ des gaz, plus àe particules' entraînées 
et encore une fois d f , 1 
t .te es umees P us lourdes et plus chaudes à 
rai r. ' 

Le rendement lui aussi t . . 
d' . . peu varier pour diverses causes Tl 

tmllluera s1 la température monte parce que la viscosité d . 
augmente. La finesse des poussières influenc . es ga?. 
Dans tous lés systèmes le fait est toutef . e aussi leur captage. 
épurateurs électriques ' le i·end t ms peu marqué dans les 

' emen sera plu ' l , d 
ile grosses poussières Or la fine d . s e eve ans le ca:i 
d'entraînement c'~t à di re sse es grams dépend de la vitesse 

' - - encore une fois, des dimensions du 
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foyer et de la conduite du feu et bien entendu du broyage du 
charbon. 

On voit que beaucoup d 'P.léments sont à considérer et qu 'on 
ne peut affirmer qu'un appareil dont le rendement a été mesuré 
dans un cas donnera. le même effet utile dans une autre installa­
tion. On voit aussi qu'un épurateur fonctionnant à demeure sui 
une certaine chaudière pouna présenter des rendements variable~ 
et que ceux-ci ne seront pas toujours en rapport avec la qualité 
des fumées dégagées. 

Il paraît donc nécessaire, pour qualifier une émission de fumées, 
de faire porter uniquement l 'examen sur cette dernière sans sê 
préoccuper outre mesure du rendement des appareils. 

Dans son rapport sur le dépoussiérage électrostatique, présenté 
à la 2• Conférence Mondiale de l 'Energie, B~rli.n, 1930, M. R. See­
liger signale que la valeur d ' un appareil doit être basée, non sur 
son rendement, mais sur la teneur en poussières qui subsiste dans 
Je$ gaz après épuration; étant données, dit-il , les grandes varia­
t ions possibles du rendement suivant la natm·e des poussières 
traitées. 

Au point de vue de la nuisance d'une émission, il est inutile de 
se préoccuper de l ' impalpable qui ne se dépose qu'après un par­
cours de 'plusieurs kilomètres et n ' est donc pas gênant. Il est 
d'ailleurs impossible actuellement de précipiter l ' impalpable de 
façon économique . 

A ce même point de vue, la nuisance dépendra non seulement 
de la densité en poussières d ' une certaine grosseur, mais encore 
du débit global des fumées, c 'est-à-dire du tonnage en charbon 
brûlé. Dans tous les systemes, la quantité des poussières retom­
bant dans un certain rayon sera proportionnelle à ce tonnage. Ces 
quelques considérations qui sortent apparemment du cadre de 
l'exposé paraissent nécessaires pour situer la question du rende­
ment et souligner que les résultats des mesures n 'ont rien d'absolu. 

Pour établir le rendement d ' un épurateur, on peut procéder 
par mesures din~ctes sur les gaz poussiéreux, ou par mesures 
indirectes. Les deux systèmes ont été employés à Farciennes. 

Mëntionnons aussi, à titre documentaire, un système ingénieux: 
exposé dans le Bulletin de la Société Babcok et Wilcox, mars, 
1929, employé aux Etats-Unis par les « Inspecteurs de la répres­
sion des émissions de fumées » . 
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Il consiste dans l 'observation de la tein te des fumées. En l'ab­
sence de vapeur d'eau et d'hydrocarbures, la color ation dépend 
de la teneur en poussières, d ' où l' idée de comparer la teinte des 
fumées à celles de cartes étalons, allant du blanc au noir par des 
gris de plus en plus foncés. Ce procédé par « colorimétrie ,, est 
évidemment grossier, mais il est expéditif. D'après l'article en 
question, qui publie les car tes étalons édi tées par le Bureau des 
Mines de Washington, un opérateur exercé peut déterminer la 
densité en poussières à IO % près. Au moyeu de ces cartes, on 
peut donc calculer le rendement d ' un épurateur en faisant des 
0bservations au moyen de l 'appareil en circuit puis hors circuit. 

Méthode indirecte. 

On fait un essai de long ue durée en m arche normale ( 12 à 
24 heures à Farciennes). P endant ce temps, on pèse le charbon 
brûlé ~t les produits recueillis au dépoussiP.Mur et au cendrier. 
On détermine la teneur en cendres de chacune de ces matières et 
·on calcule les poids : 

P : cendres totales con tenues dans le charbon brûlé; 

Pl : cendres totales contenues dans le mélange cendre-carbone 
du cendrier; 

P2 : cendres totales contenues dans le mélange cendre-carbone 
-lu dépoussiééeur. 

On a: 

P-Pl = éendres pures entraînées par les gaz vers le dépo~ssiè.. 
reur. Mais les fumées con tiennent, outre ces cendres proprement 
dites, une certaine partie de carbone, lequel sera ou capté ou émis 
à l 'air libre (nous avons vu plus haut que la teneur en carbone 
du mélange r ecueilli au dépoussiéreur est de 35 % en moyenne). 
On suppose que cette teneur est la mêmei au sortir à l'air libre 
et dans le dépoussiéreur, et l 'on pose donc le rendement du dé­
poussiéreur en tablant uniquement sur des cendres pures 

P2 
R= 

P-Pl 

d'où une première ·source d'écart, impossible à chiffrer . 

'" . 

~ \ 
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Le calcul, en par tant de cette formule, mont re que l'erreur 

r elative d R peut atteindre, dans le cas de Farciennes, environ 
R 

sept fois une erreur r elative de dosage en cendres. 

Enfin, le principe même de la méthode suppose qu~ les ~arois 
de la. chambre soient dans le même état au début et a la f1~ ~e 
l ' opération, que toutes les cendres p1:oduites aient été 1;~cu;~~he~ 
et pesées. Dans cp but, on nettoie soigneusement tout 1 m:~ne~r 
avant et après l 'essai; m ais il y a là encore une source d ,ccart. 
Son importance diminue quand l'essai est très long. La method" 
n 'est pas sûrn. A F arciennes, les essais de cette nature ont sou­
vent donné des r ésul tats peu concordants. 

Méthode: directe sur les fumées. 

Celle-ci consiste à jauger les poussières contenues dans les 

fumées avant et après l'épuration. . 
Pour ce faire, il faut, dans les deux prises, aspirer un certam 

volume de gaz poussiéreux, le filtrer, le cuber, peser les po~s­
sièr es recueillies et en déduire le poids par mètre ~ube de fumee. 
Si Pl et P2 sont ces poids avant et après l 'appareil , on a : 

Pl-P2 

R= 
Pl 

. est moins simple et la Centrale Malheureusement, la pratique 
d difficultés dans la mise au de Farciennes a connu de gran es 

point du procédé. ., . , 
. tidieux de les évoquer t.outes. Les dermeres mesm o.:s 

Il serait fas . ïl très perfectionné, apparte-
ont été réalisées avec un appal e.1 age 
nant à la Société FEDI à Pam. , 

. t' , mesurer pendant un temps donne, 
La méthode a con~~~ e 'ad 'termin~r la teneur en poussières P 2 

1 d az traites a e 1 
le vo urne es g ' 1 ussières captées dans l 'appare1 · 
des gaz épurés et à peser es po 

épurateur. , 't' btenue par prélèvement dans 
'pures a e e 0 

La teneur des gaz ~ , droit où la section de passage 
. , d'' iat10n a un en . d" la chemmee evact , ' d 'tait introdmte perpen 1cu-

' rre L a son e e . 
est de 0,536 metre ca · C tt sonde était un tube de 40 mil-

. du courant. e ~ , . , d ' la1rement au sens . t dont la 1)aroi eta1t percee une 
. , . · téneur e limètres de diametre Ill 
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fenêtre d 'aspiration de 85 x 15 millimètres, égale à la section 
du tube. 

L ' aspiration était réglée de façon à réaliser l 'égâ.lité des vitesses 
dans le carneau et dans la sonde. Le volume du gaz prélevé a été 
mesuré au moyen d ' un petit anèmomètre Richard. Les filtres, 
sacs en t issus, ont été pesés avant et après chaque opération, sur 
une balance de précision donnant la pesée à 5 milligrammes près. 

L es prélèvemenl'-6 ont eu lieu en sept points de la section du 
carneau et, pour chaque endroit, les mesures ont été répétées 
plusieurs fois. La teneur en poussières a été calculée pour chacun 
des sept endroits et on a obtenu : 

0,885 gr. 0,775 gr. 1,59 gr. 1,011 gr. 1,58 gr. 

1,06 gr. 2,27 gr. 

soit une teneur moyenne P2 de 1,3 gramme par mètre cube. 

On voit d 'emblée que la positï"on de la sonde dans la section du 
carneau joue un rôle important et que, d 'après l 'endroit du pré­
lèvement, la teneur varie de 0, 775 à 2,27 grammes. 

La vitesse des gaz dans le carneau a été mesurée au moyen d'un 
ajutage Pitot-Ritter, placé en divers points de la section. La 
moyenne des mesures a donné 16m,60 par seconde, correspondant 
à un débit de 32.000 mètres cubes par heure, la température 
moyenne des gaz étant 141°. 

On a · tenu compte de la variation de la température des gaz 
dans le carneau et de celle des gaz à l 'anémomètre de la sonde 
pour le calcul de P2. 

Les poussières captées par le dépoussiéreur ont été pesées et on 
a obtenu une moyennt:i de 327 kilogrammes de cendres par heure 
de marche. 

Le rendement s'établit comme suit : 
P oids des poussières précipitées par heure : 327 kilogrammes. 

Poids des poussières rejetées dans l'atmosphère . : 
32.000 x 1,3 gr. = 41,6 kilogrammes. 

327 
Rendement = 89 %. 

327 + 41,6 

On n ' a pu opérer sur les fumées à l 'entrée du dépoussiéreur et 
calculer la teneur Pl. L es mesures effectuées dans ce but ont 
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donné des résultats absolument divergents aux divers points de 
la sect ion choisie. Il faut en voir la raison dans les conditions 
spéciales de l ' installation, notamment dans la faible longueur du 
carneau d'amenée, son évasement et les chicanes destinées à répar­
t ir les gaz sur toute la hauteur du caisson d 'épuration. 

D'après le rendement, la teneur Pl serait d'environ 12 gram­
mes par mètre cube de gaz non épuré, chiffre qui paraît corres­
pondre avec les évaluations faite.s antérieurement. 

Néanmoins, il semble que l'erreur possible sur le rendement 

puisse être assez élevée. 
Un écar t de 3 décigrammes sur P2, par exemple, donnerait 

une variation de 3 % sur le rendement. Or, une erreur de cet 
ordre sur P2 ne paraît pas impossible, car, comme il est dit plus 
haut , la valeur P2 = 1,3 g ramme est obtenue par une moyenne 
de résult ats assez divergents, suivant les points d'aspiration dans 

la section intéressée. 
Enfin, une autorité en matière de mesure de rendement de 

l 'espèce, déclarait récemment, après plusieurs essais dans une 
usine de la province d ' .A.nv~rs, avoir obtenu des résultats très 
variables en modifiant la forme de la sonde, qui, selon lui, joue 

un rôle prépondérant dans les mesures. 
Un résultat peut être, toutefois, souligné sans restriction quant 

~t la comparaison des deux appareils à voie sèche de Farcien~es . 
P ar heure de marche, les turbo-fi l tres captent 150 à 180 lolo­
grammes de poussières, alors que le caisson électrostatique f~~c­
t ionnant dans les mêmes conditions de marche sur 11ne chaud1ere 

identique, précipite plus de 300 kilogrammes. 
L a récupération des poussières est donc presq~e dou~lée et .ce 

résultat marque suffisamment le progrès accomph depms la mise 

en marche de l'usine. 

Janvier 1981. 


